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Petites Nouvelles 
D'un Peu Partout f

à IUNE SAISIE DE
200 "BOUTEILLES-STATUES" CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N. B., 19 NOVEMBRE, 1931. Ki2U DIX-HUITIEME ANNEE No. 48 4* LPhiladelphie, 16. — Deux oente 
petites bouteilles sous formes de sta
tues et pleines A» ont été
saisies dans un établissement où les 
policiers firent une randonnée. El
les faisaient partie d’une consigna
tion de $20,000 pour Noel compre
nant des récipients sous forme de 
chats, de chiens, etc.

Cv UNE GLISSADE
DANGEREUSE

Service Anniversaire Un citoyen d’Edmundston s’est11 JAla 
noyé dans la Rivière-Ver te, b/uLe etoile

samedi soir

GRAND-SAULT3 Vendredi le 27 novembre, un ser
vice anniversaire pour le repos de 
l’âme duregrebté Mgr L.-N. Dugal, 
ancien curé de St-Basile, sera chan
té dans la chapelle de l’Hôtel-Dieu 
de St-Basile, à 7.30 heures7 
Parents et amis sont Invités à y as
sister.

\ Un citoyen de St-Basile, en faisant 
Ta descente de la côte du pont, rue 
Victoria, perd contrôle de sa ma
chine et entre dans 
chinois.

Va-et-Vient
—M. et Mme Philippe Morin ainsi 

queM me Elle Dubé de St-Eusèbe, 
P. Q., étaient en visite dernièrement 
chez M. Jos. Dubé, sellier.

—Mme J. Pelletier de Port Pair- 
field. est actuellement en prome
nade chez M. Philippe Lajoie.

—M. et Mme Bruno Laforet, Mlle 
Alphonsine Côté et M. Alf. Côté fils 
se sont rendus à St-Basile, diman
che dernier.

—Mme Dick Côté et M: Edmond 
- de Limestone, étaient en visite 
jours derniers chez M. Pit Bour-

POUR S’ETRE ECARTE DANS 
LE BOIS

un restaurant lUN HOMME SE FAIT 
VOLER $10,000

AUTRES ACCIDENTS Harold Kelley, de la rue Rioe, a 
connu les angoisses d’une longue 
nuit perdu dans la forêt, jeudi der
nier. Il * était parti pour une courte 
excursion de chasse jeudi après-midi

Comme il n’était pas de retour à 
la tombée de la nuit, son épouse s’in- 
quiétaet demanda à des amis d’aller 
àsa rencontre. On retrouva son auto 
à l’entrée du bois, au bout de la rou- 

I te qui longe la rive gauche de la ri- 
j vière Madawaska, dans la paroisse de 
St-Jacques. On fouilla le bois en vain 
pen dant plusieurs heures.

Le lendemain midi Kelley reve
nait chezlui dans un état de grand 
abattement;ses vêtements étaient en

Chicago, 17. — Nicholas Perislch 
c-st allée en juin dernier retirer ses 
les $10,000 dans une vieille malle et 
J’ai été chanceux de le faire,-dit-il 
à un de ses amis. Hier cependant, 
un voleur s’introduisit chez lui, trou- 
les $10,000 dnas une vieille malle et 
les vola.

Albert H. Bourgoin a péri sous les yeux de
pagnon, impuissant à le secourir. — Lorsqu’on 
repêcha son cadavre là victime avait les ^ieds et 
les mains enlacés dans un filet. — La tragédie 
s’est déroulée près de l’ttsine électrique.

son com-
Un aècident peu banal est surve

nu lundi soir en ville, dans la côte 
qui conduit au pont en béton sur la 
rue Victoria, près de la pharmacie 
York.

Alors que la côte était couverte 
d’une mince couche de glace qui la 
rendait très dangereuse, au point 
que plusieurs machines après en a- 
voir tenté l’ascension durent rétro- 
graderet revenir sur leur course, un 
automobüiete des environs ne put 
maintenir son auto sur la rue dans 
la descente, erifonça la devanture 
d’un restaurant chinois et alla s’ar
rêter sur le garde-fou qui longe la 
falaise surmontant la rivière Mada
waska.

Le chauffeur reçut plusieurs bles
sures de peu de gravité au visage, 
mais son compagnon et les célestes 
propriétaires de l’établissement en 
furent quittes pour une Aère peur, et 
la perte de quelques oranges. On dit 
que la maisonnette céda d’un pied 
dans la direction de la rivière.

L’auto, marque Pontiac, a subi des\ 
dommages assez considérables.

PAR CONTRAINTE
â

%

f goto.
—M. Alphonse Thibault, patient 

à l’hôpital de Rivière-du-LoLp de
puis trois semaines, est maintenant 
de retour dans sa famille.

'M* ' v".

LES FUNERAILLES ONT EU LIEU MARDIMORTS D’AVOIR 
BU DE VALCOOL

Un drame de l’onde s’est déroulé, fants en bas âge, 6 frères, MM. Willie 
samedi dernier, sur la rivière Verte,[Georges, Charles, Fred, Léonard et 
à quelques cents verges de l'usin», Denis et trois soeurs, Mesdames Hi- 
génératrloe du pouvoir électrique de-laire Gagnon, Alcide Martin, et Zi- 

Bo Martin, de cette ville.
Le défunt était âgé de 38 ans et six 

bert H. Bourgoin et Paul Slrois, tous mois.
deux d’Edmundston, voulurent tra- Ses funérailles ont eu lieu mardi 
verser la rivière Verte dans un canot, matin dans l’église Immaculée-Con- 

Au milieu de la rivière, par une ception d’Edmundston. au milieu 
cause inconnue, l’embarcation cha-1 d’un grand concours de parents et 
vira et les deux occupants tombé- ; d’amis.

'■■■І
% Hamilton, Ont. 17. — George et 

John Patrick, deux frères, sont morts 
d’avoir bu de l’alcool de bois. Il s’est 
écoulé presque exactement douze 
heures entre la mort du premier et 
celle du second.

і —M. et Mme Paddy Desjardins 
ainsi que Mlle Juliette Desjardins 

і se sont rendus à Fort Kent cette se- 
lambeaux. Il raconta que vers quatre maine. chze des parents, 
heures, la veiUe, il avait abattu un _Mme j0s carrollet ses trois en- 
chevreuil; après lavoir prépare il r.a.s sont actuellement en promena- 
le chargea sur ses épaules pour re- de chez des aprents à 81_шіа1ге. 
yenirè son auto II marcha avec son: _MU, Ali№ côté a passé le di- 
fardeau jusqu à la nuit tombante, en mandlle à 8,„Мопага. rlnvibée * 
suivant un petit ruisseau.mais sans 
parvenir àsortir du bois.

Lorsque les ténèbbres l’empêchè
rent d’aller plus loto, et constatant 
qu’il avait perdu son chemin. Kelley 
décida de faire un feu; il ne put y 
réussir, les feuilles, le bois, tout était 
humide. Il résolut de s'installer poui „ , „
la nuit et se blottit sous un tronc Sault et Mlle Edna Desjardins de St- 

André, accompagnées de MM. Dan 
Parent et Jim Ayot de Hamlin. Me.

I.la ville d’Edmundston.
Samedi soir, vers cinq heures, Al-

7 'NOUVELLE CLOCHE

Moncton, N.-B. 16. — Son Excel
lence Mcrr Edouard-A. Leblanc, évê
que de Saint-Jean a béni la cloche 
de l’église Sainte-Thérèse à Léger 
Corner, dimanche après-midi. Le 
sermon de circonstance fut pronon
cé par l’abbé Aldéric Melanson, de 
la Providence St-Joseph. Shédiac. La 
cloche pèse 1050 livres et a été coulée 
par la maison Louis Bolle, Orléans,

La paroisse de Ste-Thérèse a été 
fondée l'an dernier et ce’st l’abbé 
Albéni Leblanc D. D„ qui en est le 
curé.

Ш Mlle Bernadette Godbout, institutri
ce à l’Ecole publique.

rent dans l’eau glaciale.
Sirois réussit à se rendre sur la ri

ve en marchant dans l’eau, la rivière 
n’étant pas trop profonde à cet en
droit. Il vit son compagnon se dé
battre quelques Instants puis dispa
raître complètement. H courut im
médiatement chercher de l’aide et 
après uneh eure et demie de recher
ches on retira le cadavre de Bour
goin à une faible distance de l’en
droit de la tragédie.

On imagine la stupéfaction lors
qu’on constata que jft victime avait 
les deux mains et les deux pieds so
lidement enlacés dans un filet de pê-

t. La dépouille mortelle était portée Щ 
par MM. Raymond Clavette, Léonce Щ 
Côté, Elphège Charest. Archie Soucy ІГ 
Geo. Fournier et Ernest D’Amours, | Ш 
membres de l’Union fraternelle des Щ 
conducteurs et serre-freins du CJ7JR.1 
qui assistèrent en corpà, portant l’in
signe de leur société.

On remarquait également dans le 
cortège, les officiers locaux du*che- 
min de fer Canadien National, le 
surintendant F. Griffin en tête.

Le service funèbre fut célébré par 
M. l'abbé J. W .Conway, curé de la 
paroisse. La chorale, sous la direc
tion de M. Hervé Proulx, exécuta la 

La surprise et l’émotion furent toesse de Requiem de Yon à trois 
grandes en ville lorsqu’on apprit cet- voix. Les solistes furent MM. Elphè- 
te triste nouvelle. Le défunt compte 8* Charest. Arthur Bérubé et Noel 
plusieurs parents et amis. П faisait Uaotte et Mme A. Landry touchait 
partie de l’Union des employés du l'orgue.
C. N. R. A la famille en deuil “Le Matia-

Outre son épouse, née Alma Ml- waska" offre ses plus sincères cou- 
chaud, le défunt laisse quatre en- doléances.

t —Mlle Célina Bourgoin est de re
tour d'une ^promenade d'une semai
ne chez son oncle. M. Jos. Des jar
dins de St-André.

I —Mlle Irma Rioux de Grand-.

—Vers cinq heures lundi soir, un 
camion frappa l’auto conduit par la 
garde Michaud, en face de l’Hôtel- 
de-ville.

L’auto seul subit des dommages, 
peu considérables toutefois, l'aile 
droite et une roue se trouvant tam
ponnées dans la rencontre.

—Un autre accident, dont les dom 
mages sont plus élevés, est celui qui 
se produisit lundi midi, preequ’au 
même endroit, alors que l’auto de 
Jos. Landry, de Ste-Roee, au sommet 
de la côte vint s’écraser contre un 
gros camion de Fredericton qui pre
nait l’entrée augarage Clair Motors.

L’auto Dodge de Ste-Roee reçut le 
plus de mal, s’en tirant avec un pe- 
re-choc et des fanaux brisés le ra
diateur et toute la partie d’avant en
foncés ou disloquée.

Les occupants cependant ne souf
frirent aucune blessure.

m ІIX s
Cette nuit manqua beaucoup de . , . 

charmes. Une tempête électrique é- , °nt fa^ un Х°У**€ à Van Вш*п. <** • 
data vers les trois heures du matin: Jours derniers 
le tonnerre gronda avec violence e, —Mme Pit Bourgoin s'est rendue
la pluie tomba en grande quantité. à Drummond, cette semaine, pour v 

Au Jour levé, ilreprit sa marche e: visiter sa soeur. Mme Jos. Dfigle que 
parvint à un chantier après plusieurs la maladie retient à sa chambre, 
heures de marche. On s'aperçut vite —Mlles Marie Desjardins et Lau- 
qu’il s’était écarté. Après lui avoir rette Cyr de St-André, ainsi que MM 
donné à manger on le conduisit sur jom McCormack et Noel Page de 
lebord de la rivière Madawaska. en Wnestone. ont passé le dimanche 
face de la Ferme Griffin. Il put re- chez M. Arthur Beaulieu d’Enni- 
venir ainsi chez luisain et sauf. shore.
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Vous ignoriez peut-être que l’Ora
teur de la Chambre des Communes 
en Angleterre est conduit de force 
à son siège officiel par les deux 
membres qui l’on désigné à cet 
honneur. Cette coutume survit de
puis le temps où les devoirs de l’O
rateur étaient si ardus quo’n était 
dans l’obligation de forcer ainsi un 
homme à cette position. Le capi
taine Edward Fitsroy a été réélu 
la semaine dernière, et, comme 
d’habitude, il fut trainé forcément 
à son fauteuil, l’un des premiers 
pas dans l’organisation de la Nou
velle Chambre.

.v'-'
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LE GOUVERNEMENT VA 
LANCER UN EMPRUNT 
DE 150 MILLIONS

t

eЛ
Ottawa, 16. — L’emprunt fédéral 

dont il était question depuis quel
que temps a été officiellement an
noncé hier soir par M. Bennett. H 
s’élèvera probablement à $150 mil
lions au taux de6 p. c. Quant au 
prix de l’émission, il n’est pas enco
re fixé. Cet “emprunt fédéral pour 
le service de la nation” (Dominion of 
Canada National Service Loan) sera 
lancé dans tout le pays. Un comité 
général ayant à sa tète sir Charles 
Gordon, président de la Banque de 
Montréal, mènera la campagne de 
souscription, pour laquelle le minis
tère des finances a déjà commandé 
un million et demi de prospectus.

i Brisant par 35 heures le record pré
cèdent. Peggy Salaman, 19 ans, 
jeune fille de la société de Londres 
vient d’atterrir à Cape Town, A- 
frique du Sud, terminant une en
volée d'Angleterre en 54 jours. 
Elle ne connaissait rien dans l’a
viation il y a un an, alors qu’elle 
crût en avoir assez de la monoto
nie de la société mondaine.

и Jos. Cormier et R. 
McCluskev sc sont rendues à Drum
mond dans le courant de la semaine 
où elles visita'ont Mme Adélard Côté 

—M. Félix Michaud de Hamlin, Me 
était en visite- chez son amie, Mlle 
Ida Bourgoin.

—Mlle Célina oBurgoin ainsi que 
MM. Jim et Léo Ayot de Hamlin. Me,
étaient les hê^s de Mlle Noreen Thi

—Mesdame

VICTIMES 
D’UN ACCIDENT 

D’AUTOMOBILEOUVERTURE DE 
LA BIBLIOTHEQUE 

PAROISSIALE

ON A DU 
LUI AMPUTER 

LE BRAS DROIT

ml* 4sée
Mme Adélard B ris set et M. PierreLa société d’études 

franco-acadiennes
P. l» NOS ELEVES 

A L’ECOLE 
D’AGRICULTURE

bauît. ces jours derniers, tuellement à 1 Hôtel-Dieu de St-Ba-1 ^
sile à la suite d'un accident da'uto ; Mme Ernest Laatoft de Drum-
survenu à Ste-Anne de Madawaska і m°nd' “n,sl °ue deux епГап^' 
samedi dernier ont passé ,a semaine en promenade^“ conduisait a renver- f*" ,*s
sé à une des nombreuses traverses Lan*’als nm,r
à niveau qui se trouvent sur cette „ 7ldS
route. Mme Briasct souffre d'une brique temps chez M Jos. Godbout
fracture à un bras et de blessures a E'nn,snor€

POUR AMENER 
LE SAUMON AU 

MADAWASKA
O A EDMUND6TON A LA SUITE D’UN ACCIDENT

; par-
Notre concitoyen, M. F. O. Landry 

bijoutier de la rue de l’Eglise, est 
actuellement à l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile où les médecins ont dû lui 
faire l'amputation du bras droit, di
manche dernier.

M. Landry fut victime d'un ac
cident au commencement de la se
maine dernière. Alors qu'il revenait 
de Campbell ton avec son fils et sa 
fille, leur auto renversa et il s'infli
gea une blessure plutôt légère à la 
main droite. Malheureusement ceci 
dégénéra en un empoisonnement de 
sang qui obligea les médecins à lui 
couper l’avant-bras.

Le public de langue française ap
prendra avec plaisir l’ouverture d’u
ne bibliothèque publique sous les 
auspices de la paroisse Immaculée- 
Conoeption, et sous la direction des 
Enfants de Marie.

Le nombre de livres à la disposi
tion dupublic est actuellement limi
té mais on nous dit que plusieurs 
autres arriveront dans

INCENDIES EN FORETI Paris, 17. — L’intérêt que témoi
gne la France aux activités économi
ques du Canada vient de se mani- 
festerencore une fois, par la forma
tion à Paris de la “Société d’études 
Franco-Acadiennes".

Cette société travaille en coope
ration avec le Sénateur Pascal Poi
rier et le service industriel du Ca
nadien National. -Elle tient ses séan
ces dans les bureaux de cette derniè
re compagnie à Paris. Le Président 
de la nouvelle société est M. Victor 
Forbln, auteur d’un livre et de plu
sieurs articles de revue sur le Cana-

Fredericton, 14. — Les incendies 
en foret ont causé pour $7,621.69 de 
dégâts au Nouveau-Brunswick cette 
année, rapporte l’hon. L.-P.-D. Til
ley, ministre des terres et mines Ce 
chiffre est extrêmement faible. Là- 
dessus pour $5,763.95 de dégâts fu
rent causés aux terres publiques et 
pour $1,857.74 aux terres concédées. 
Les superficies brûlées furent de 3,- 
537 acres.

Comme nous l’annoncions la se
maine dernière, l’école d’Agricultu- 
re de Frédéricton a été assiégée, і 
cette année, par les élèves venant 
du comté de Madawaska.

Dans la liste des élèves inscrits reîu 
pour les cours abrégés, cette année,! 
et publiée dans le Telegraph-Jour- 1 
nal de St-Jean, nous trouvons douze j 
élèves du comté de Madawaska et 
un du comté de Kent, c’est-à-dire | 
treize élèves de langue française sur і 
un total de 26. 1

Voici les noms de ces élèves: Aurè- 
le Ouellet, St-François; Armand 
Martin, Clair;’Roméo Nadeau, Lac- 
Baker; Patrice Nadeau. Baker- J 
Brook; Armand Albert, St-Hilalrc;
Pierre St-Onge, St-Jacques; Ernest Les autorités modifient leur horaire, rendus àEdmunds ton. cette semaine 
Plourde. St-Joseph; Aurèle Tous- dans le but de donner meilleure par affaires 
saint. St-Joseph; Léo J. Cyr. St-Ba- j satisfaction au public voyageur. — 
sile. Denis P. Bourgoin. Rivière-Ver- Excellent service pour Québec et 
te; Claude Sirois, Ste-Anne; Robert Montréal.
Thibodeau. St-Léonard; et Placide 
Chiasson, Rogersville.

Le Club de Chasse et de Pèche de
mandera au gouvernement une 
traversière au Grand-Sault. — Le 
Député fédéral promet son cou-'

é le 4, 
arrain 
:t FlO-

—Mlle Laurette Langlais est degraves à la tète, tandis que M. Pel
letier se’st fracturé la clavicule et a retour d un? promenade à Drum- 

des blessures sérieuses à la tête.1 mond chez ses parents.
—Mlle Doll Muckier de Grand-Leurs compagnons, dont l’épou:: 

de Mme Brisset, s en sont; tirés in- ' Sault et Mlle Marie Côté de Lime
stone. ainsi que M. Albert Langlais 
d? Hamlin.et M. Bill Côté de Lime-

quelqueLe Club de Chasse et de Pèche du 
oomt é de Madawaska a tenu une
assemblée spéciale la semaine der-‘ La bibliothèque est située dans 
nière dans l’Hôtel-de-ville d’Ed l'une des salles de l’Académie et se- 
mundston. M. Frank E. Fournier pré ra ouverte au public deux soirs par 
skiait cette assemblée et M. Léonard semaine, de 7 à 8.30 heures, les mer- 
Daigle agissait comme sécrétaire. ! credi et samedi. Les livres seront

Le club a fait sa demande pour loués à 5 sous par volume pour une 
le poisson qui devra être placé dans semaine, 
les eaux du comté au printemps
prochain. M. Adrien McCIuskey. su- » . л ЇЖІ TDD AV
rintend&nt de la poissonnière de MflT J. Al# MUKKAY 
Grand Sault, présent à cette as- ° . ___ ________
semblée, croit qu’il sera possible de A ►TR NOMME •
distribuer plus de 900,000 truites ,
dans nos rivières et lacs. ARfHFVFOIIF M F- ° Landl7- bijoutier d’Ed-

M. McCIuskey avait avec lui des nnviib » mundston. se remet assez bien de
spécimens de truites nourries à la --------------- l’amputation du bras droit qu’il a
poissonnière de Grand-Sault; il ex- Le "Messager” de Lewiston nous dù subir dimanche dernier, à la sui- 
pllqua eux membres comment ces apprenait ces jours derniers que Son j d’un accident d'automobile, 
truites se développaient si rapide- Excellence Mgr J. G. Murray, évêque L® Jeune Guy Deschênes de Ste- 
ment par une nourriture forcée. du diocèse de Portland depuis six! Anne de Madawaska, qui dût être

M. Jos. Bell, garde-pêche en char- ans, a été élevé au siège archi-épls- transporté à l’hôpital pareequ’une
ge des comtés de Madawaska et Vie- copal de St-Paul, Minnesota, par Sa balle qui lui avait pénétré aeciden- 
torla, déclara à la’ssemblée qu’il y Sainteté le Pape Pie XI. . tellement dans la tête, semble pren-
avali une amélioration considérable L ancien coadiuteur de Hartford 'dpe beaucoup de mieux quoique lesdanq la protection du gibier et du j é“de огоІсХ^ ^
poisson depuis la fondation du Cluo. PnrtlanH le 12 oct/ihre 192S 71 était traction «U projectile.Le députe fédérai. M Max D. Cor- “ulèL p^^îoZé l «t1 M aul
mier, était aussi présent à cette as-1 évéché depuls l'érectlon du diocèse une Rrave opératlop'.u y a <ї’Де12“35
semblée II flt part de la possibilité. de Portland par le Pape Pie IX, en a ДД bîentet
d obtenir une poissonnière dans le І < ocq і11 compte sortir de 1 hôpita. bientôt,
comté de Madawaska et assura les M. Didier Couturier de St-Joseph
membres qu’U ferait des démarches A !'°^lon du i de Madawaska est au nombre des
sérieuses â ce sujet- ray’Ie Messager de Lewiston écrtt. patients de l’Hôtel-Dieu. Г se remet

Le députe fédéral a également “Ifl Franco-américain pourra dire tlen de l'opération grave qu'il a su-
promis son concours pour appuyer bu il a connu, auprès de »ftr Mur- bie.
la demande du club à l'effet qite le ray' d«5 de douce quiétude, de, 
gouvernement envole un Ingénieur palx: * lole aurtout" 
examiner s'U est possible d'établir u- le dbe' on ™u.savait si P™ gà" 
ne traversière (fishway) au Grand- **• 80118 °* rapport.
Sault pour permettre au saumon de 
la rivière St-Jean de se rendre dans 
le comté de Madawaska.

L’asaemblée comprenait un grand 
nombip de membres du club qui s'in
téressa , de plus en plus à la pro
tection du gibier et du poisson dans 
notre comté.

demnes

stoneét aient envisite cette semaine 
chez M. Pit Bourgoin.LE SERVICE 

D’EXPRESS SUR 
LETEMISCOUATA

udovic
Rossk-

G. PARMELEE, SOUS- 
MINISTRE DU COMMERCE —MM. Geo Keefe, avocat. Geo. 

Lavoie et Torn Long ont fait une ex
cursion de pèche ces jours derniers 
aux environs de Cafcipbellton.

—MM. Edmond Pelletier. Baptis
te Lavoie et Fered Bourgoin se sont

da.

LES MALADES 
AL’HOTEL-DIEÜ 

DE ST-BASILE

Le major G. Parmelee a été pro
mu sous-ministre- du Commerce. H 
succède à M. F.-C.-T. O’Hara, mis à 
sa retraite il y a quelques mois. La 
nouvelle a été annoncée officielle
ment aujourd'hui.

Le major Parmelee, depuis lf dé
part de M. O’Hara, agissait comme 
sous-ministre et cette nomination 
n'est qu’une confirmation de ses 
fonctions.

L’ENQUETE 
SUR L’ATTENTAT 

SE POURSUIT1 —M Baptiste Lavoie de Drum
mond était chez M. eGorges Lavoie 
cette semaine, par affaires.

—Mesdames Etienne Roy et Wi'.- 
Le public apprendra avec plaisir üe Dupont d’Edmundston, Mlle M. 

que les officiers du Temiscouata Rly ( Lebel de S -Quentin et M. J. Dionne 
ont décidé de remettre leur train voyageur de commerce, étaien* en 
express en service, entre Rivière-du- visite cette semaine chez M. eGorges 

Lavoie ils poursuivirent leur prom-e 
A partir du 30 novembre prochain à St-Quentin. pour y visiter des pa- 

un nouvel horaire sera en force, avec 
des modifications faites dans le but

Bergeron et Laplante, deux jeunes 
gens arrêtés par l’officier de circu
lation Potvin en rapport avec Гen
lèvement d’un auto Buick remise 
après confiscation à Cabano, su
bissent leur enquête à Rivière-du-

d
BALLE AU COEUR16 WAGONS DE SECOURS 

POUR L’OUEST CANADIEN Ogunquit. Maine, 18. — On ap- Loup et Edmundston. 
prend qu’un enfant de dix ans. Les
ter Perkins, vit depuis près de dix- 
huit mois avec une balle dans le 
coeur. Il a été blessé accidentelle- de donner un meilleur service au 
ment en mars 1930 par une balle de ' public voyageur, 
revolver du calibre 22. Il se porte 
bien et est actif. Les médecins vien- l'arrivée à Edmundston et à Don
nent souvent l’examiner et se mon- , nors. sont pratiquement ce qui’1.s 

étaient autrefois, quelques minutes 
plus tard seulement.

I Cependant le départ d’Edmunds- 
■ ton se fera à 5 heures de l'après- I midi, heure du méridien de l'Aîlan- 

Londres, 17. — Le Parlement bri- , tique, pour arriver à Rivière-du- 
tannique comprend 615 députés. Sur Loup à 7.30 heures, méridien de l'est.! 
ce nombre, il y a 21 catholiques, élus j Ce changement permettra de fat
aux dernières élections. Le dernier ‘ re le raccordement à ceux qui arri- 
Parlement comprenait 22 membres ! vent à Eàmundston. sur l’express du 
catholiques. Trois des 15 députés; C. P. R.
travaillistes catholiques de l’ancien A la Rivière-du-Loup, les voya- 
Parlement ont été réélus ainsi que geurs pourront également raccorder 
les deux députés nationalistes irlan- avec l'Express Maritime pour les 
dais. Les seize autres membres ca- points de l'est, et l'Océan Limité 
tholiques du présent parlement font pour l'ouest, 
partie du parti conservateur.

St-Hyacinthe, 17. — Lee Cheva-
fiers de Colomb du diocèse de St- Rivlère-du-Loup. - Les détectives 
Hyacinthe ont fatt preuve une fols provinciaux, Chateauneuf et Fettl- 
de plus de leur dévouement et de grew ont poursuivi leur enquête dans 
leur talent d'organisation pour les la région du Témiscouata sur les 
oeuvres de charité. Sur l'invitation auteurs du hold-up d’un char qui 
de S. E Mgr Decelles, leur évêque, et avait été confisqué par l'offlcler de 
pour répondre aux désirs du Souve- circulation Antoine Potvin et re- 
rain Pontife, faisant appel à la cha- mtse au garage Paradis à Cabano. 
rite publique dans sa dernière en- n s'agissait d'un Buick. dont le sl- 
cycllque. fis se sont mis en «te d'n- gnalement lut avait été donné 
ne campagne de charité en faveur me ayant été volé. Durant la nuit, 
des diocésains affamés de S. E. Mgr des hommes déguisés, forcèrent les 
Villeneuve, le sympathique évêque de portes dû garage et sortirent le char 
Gravelbourg. En moins de cinq Jours | qu'fi tournèrent dans la direction 
450 tonnes de denrées alimentaires 
de toutes sortes, c’est-à-dire seize 
wagons, purent être expédiés, à Gra
velbourg, les compagnies de chemin 
de fer Canadien National et Pacifi
que Canadien, contribuant large
ment en faisant le transport gra
tuitement.

rents et des amis.
—Mme Herby Côté de Drummond, 

est pour quelque temps chez M. John 
Godbout.

Le départ de Rivière-du-Loup et —M et Mme Louis Vallée. Mlle
Bartlett et M. Léopold Laplante de 
Cabano, étaient chez M. Alfred Cô
té cette semaine, par affaires.
Un Vrai Record

—Au cours du temps des patates 
M. Arthur Deschênes, employé chez 
M C. F. Merritt, a réussi à amasser 
en une seule journée 152 quarts de 
patates. C'est là certainement un 
record !
Fête de l'Armistice 

—La ftêe commémorative de l'Ar
mistice a été célébrée avec éclat par 
une température idéale, oette an
née en notre ville qui. plus que tou
te autre dans notre région, peut-être 
a lieu de "se souvenir” de ceux qui 
ç-ont tombés sur les champs de ba
taille de 1914-18.* comptant parmi 
ces victimes le contingent le plus 
nombreux

Une cérémonie imposante eut lieu 
au monument du Souvenir, au centre 
de la ville, sur la rue principale, et 
plus de 500 personnes s'y groupèrent 
nour y prendre part, les notables de 
la' ville en tête.

Ce‘te cérémonie débuta à 10.30 
heures, avec le chant du premier 
couplet de l’hymne national, “O Ca
nada", après quoi des prières furent 
récitées par le rév. Père Fennaforte 
et le rév. R. G. Hickman, pasteur 
anglican. Le programme comprenait 
ensuite “O vaillante coeurs", un hmv 
ne écrit à la conclusion de la guerre 
et qui se trouvait fort bien approprié 
à la circonstance.

Un orgue avait été transporté au 
monument et le chant fut ensuite 
rendu par les choeurs unis des dif
férentes églises.

Quand l’hymne fut terminée, des 
couronnes furent déposées au pied 
du monument et trois discours fu
rent prononcés; le premier par le 
rév. Père Pennaforte. les autres par 
tes révérends A. D. Archibald et R. 
G. Hickman.

Les deux minutes de silence furent 
observées et la bénédiction fut don
née par le rév. Pèer Pennaforte.

—Le 13, à M. et Mme François i>» clairon, oue teanit M. Herbert 
Pelletier, une fille baptisée le 15, Ma- Willett, faisante ntendre les sons du 
rie. Jeannette; parrain et marraine, dernier appel, marqua la fin de la 

M. et Mme Philippe Beaupré. cérémonie, et la foule

J

trent stupéfaits. I
21 DEPUTES CATHOLIQUES 
AUX COMMUNES ANGLAISES?

Chez les hommes, nous avons ap- 
, pris que M. Phydime Daigle de Fort 
J Kent, Maine, et M. Paul Caron de 
I Baker-Brook qui ont été opérés ré- 

Cette attention particulière pour comment, sont tous deux en bonne 
les Franco-américains a été mani- voie de guérison, 
festée dans les parties les plus éloi- Comme norte représentant na’vait 
gnées du diocèse de Mgr Murray, pas l’autorité requise pour pénétrer 
C’est sous son règne que trois nou- dans le département réservé aux da- 
velles paroisses ont été fnodées le mes, nous ne pouvons donner aucune 
long de.la rivière St-Jean. dans no- nouvelle à leur sujet, sauf qu’aucu- 
tre région: St-Thomas d’Aquin à m d’elles n’est en danger de mort. 
Madawaska, St-Oérard à Grandis- j L’attention spéciale de leurs méde- 
le et St-Jean, prsè de Fort Kent.

Mgr Murray aimait à parler la ' assurent une prompte gpérison. 
langue des Franco -américains, dans Nous irons les voir la semaine pro
laque lie il s’exprime avec facilité. I chaîne.

f* d’Edmundston. L’affaire se passait le 
24 octobre dernier. Depuis, 1’officier 
Potvin fit l’arrestation de deux jeu
nes gens, Bergeron et Laplante, et 
les fit écrouer au poste de police lo
cale où les détectives en prirent 
charge pour les conduire devant le 
Magistrat R. Fleet, mardi de 10 no
vembre. Le magistrat ne voulut pas 
les admettre à caution, à la demande 
des détectives, avant samedi dernier. 
Les deux jeunes gens demeurèrent 
à la prison du Palais de Justice ici. 
en attendant de sortir sous caution 

L’enquête a commencé hier à Ri
vlère-du-Loup. x

L’avocat de la poursuite pour la 
Couronne est Mtre Louis 8. Jacques 
jet l’avocat de la défense est Mtre 
Marc Steln.

!c
UN ACCIDENT

HARRINGTON NE 
S’EST PAS BATTU

M. E. M. MacDONALD SUBIT 
L'AMPUTATION D UNE JAMBEle Chatham. N. B. — Le Jeune Re

ginald âgé de 13 ans, filsde M. et 
Mme F.-H. Holmes fut blessé griè
vement. mercredi dernier, en prati
quant le tir avec un ami, Bud Tre- 
vis. Les deux jeunes tiraient du .fu
sil sur une touffe d’herbe dans le 
champ de M. Gordon, avec un 22, 
lorsque la bille frappant sur une 
pierre plate et rebondissant alla se 
loger dans l’épaule du Jeune Holmes.

_ Il fut transporté d’urgence à l’HÔ-
W tel-Dieu où le Dr MaoKenzie lui pro

digua ses soins mais onne put ex
traire la balle. Le jeune homme fut 
ensuite ramené ehez lui où U repose 
aussi confortablement qu’on puisse 
espérer.

cine et les bons soins des Soeurs leurFUNÉRAILLES 
A ST-DAVID 

LUNDI MATIN

Ptctou. N.-E. 17. — M. E. M. Mac- 
Donald. ex-ministre de la défense 
nationale, a subi l’amputation d’u
ne jambe. H y a quelques heures. Les 
autorités de l’hôpital estiment satis
faisant l’état du malade. *

le BROWN A LA VICTOIRE

On nous apprend, au bureau du 
télégraph local, que pour une raison 
que nous ne connaissons pas enco
re, la rencontre de Harrington, notre 
pugiliste local, avec Taillefer n’a pas 
eu lieu à Québec hier soir, malgré 
qu’elle fût au programme.

Le champion Brown a défait son ad
versaire Chapdelaine, dans la sep
tième ronde.

!c SANATORIUM NOTRE-DAME DE LOURDES 
DE L’INSTITUTION LADY DUNNFeu Mme Firmin Cyr, décédée ven

dredi dernier à l’âge de 64 ans et 
neuf mois, est inhumée en l’église 
paroissiale.

ROCKY-BROOK
ІС c —M. Alphé Pelletier, accompagné 

de son épouse visitait ses parents, 
dernièrement, après quelque temps 
passé aux Etats-Unis.

—Mlle Isabelle Saindon recevait 
la semaine dernière la visite de Mile 
Yvette Boucher et de Mlles Lucielle 
et Réjearme Côté.

USEZ BIEN! Le Sanatorium temporaire de No- 
St-David, Me. — Lee funérailles tre-Dame de Lourdes à Bathurst 

de Dame Elise Daigle, épouse de M. Ouest est rempli à déborder avec вез 
Firmin Cyr de 8t-Davld, ont eu lieu 24 malades. Au dire des médéclns 
lundi matin en cette paroisse ; de eux-mêmes, les religieuses Hospita- 
nombreux parents du Maine et d’ail- Hères de St-Joseph, chargées de cet- 
leurs et les amie de la famille Cyr' te maison, font des prodiges de cha- 
ont assisté à la cérémonie funèbre, ri té intelligente dans les soins qu’
en témoignage d'estime à la mémo!- elles donnent à leurs malades, vû 
re de la défunte et de sympathie sin- les difficultés qu'offre une maison si 
cère àla famille éprouvée. j peu adaptée à ce genre de service.

(Peu Mme Daigle avait rendu son Heureusement, la construction du 
âme à Dieu vendredi dentier, après nouveau Sanatorium avance rapide- 
soixante années de vie chrétienne ment. Déjà la charpente en béton 

| armé s’élèvede la cave au plafond et 
BUe laisse un profond les maçons et briqueteurs se sont mis 

trots flDes et trots fils: Mesdames A l’oeuvre avec assiduité et entrain. 
Adolphe Martin de St-Davld, Albert ' Dans un mois ou deux l'extérieur 
Pépin <ГAugusta, Me, et Mlle Cathe- j sera terminé et to’n verra alors, per- 
rine Daigle et trois file, MM. Larry, ché sur la colline du apmereet Vale 

Farm, don magnifique de Sir James 
Nos condoléances à la famille è- 1 Dunn. Part., un bâtiment de dimen

sions imposantes, construit en plane

de granit de Bathurst et briques près 
eées citadelle de couleur chamois 
clair.

La maison principale a une lon
gueur de 228 pieds sur une largeur de 
44 pieds et a trois étages sans sou-

le :
Quelques lecteurs ont été intri

gués et portés à fausse interpré
tation par les souvenirs d’il y, a 
quinze ans que nous publions de-

NAISSANCES
) bassement. Elle est faite pour recc-

—Mlle Nélida Thibodeau a passé 
quelque temps chez M. Paul Sain-

GRAND CHEVALIER 
a\L’HOPITAL

voir une centaine de malades. L’aile 
qui la complète, contiendra la cha
pelle, les appartements de l’aumô
nier, la résidence des religieuses et 
des gardes-malades, les bureaux de 
l'administration, la cuisine générale, 
la chaufferie et la buanderie.

Les constructeurs livreront l’édifi
ce complètement terminé, avec tou
tes les commodités modernes et exi
gées par la silence médicale, au com
mencement de Juillet 1932 et les reli
gieuses pourront recevoir les mala
des au oomnlencernent d’août au. 
plus tard.

Le 12 courant, est né à M. et Mme 
Roch Hubert, un fils baptisé le mê
me Jour sous les prénoms de Josehp 
Wilbrod, Gilbert ; parrain et marrai
ne: Mmer Mailloux et Marie-Louise 
Mailloux.

—Le 14, est néà M. et Mme L. 
Ouellet. un fils baptisé le lendemain 
Ronald, Amédée, Gabriel; parrain et 
marraine; M. et Mm з Raoul Cha-

puis trois semaines, sous le titre
“Vous Rappelez-vous ?"Bdqctouche, N.-B., 17. — M. et 

madame Ralph Roberte, de Caribou 
Maine, ont été grièvement blessés 
dans un accident da’utomobile sur
venu près d’ici. Us étaient en au
tomobile et se rendaient à Moncton. 
Un des pneus fit explosion et le char 
culbuta. M. et Mme Roberte ont été 
transportés A l’Hôtel-Dieu, M. Ro- 

u bats est le grand chevalier de l'Or- 
dre des Chevaliers de Colomb, suc
cursale de Caribou.

—M. et Mme François Landry é- 
talent en visite chez des parents au 
Lac Unique, dimanche.

—M. et Mme Thomas Pelletier vi
sitait des parents dimanche.

—M. Paul Saindon est allé à Ba
ker-Brook samedi dernier par afflai-

rteures, dans certains cas, ont ■

causé des incidents amusants —
Par >crainte que d’autres se pro
duisent d’un caractère plus sé- 

irieux, nous tenons à prévenir 
plus clairement le lecteur.

Cette cotonne, aujourd’hui enJ
édifiante.

*4

dernière page, se trouvera à Va- —Mlle Isabelle Saindon a passé 
quelques Jours chez M. Henri Thibo
deau.

—Mine Willie Jalbert était de pas
sage Ici, lundi.

rest.
3.venir en

Antoine et Léon de St-Dvld.
L’automobile est une perte coro-
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JEWELLER’S 
RIGHT ARM IS 

AMPUTATED

LOCAL CITIZEN 
IS DROWNED IN 

ÇREEN RIVER
Caught in Fishing net, Albert H. 

Bourgoin, 38, loses life in icy wa
ters of Green River. — Companion 
reaches shore; victim’s body reco
vered an hour and a half later.

CHANGES IN 
PROVINCIAL 

POLICE RANKS

VOCATIONAL 
SCHOOL SUPPORT'

WdP*- -------• 1

Extra ! Libby’s Royal Jar Queen

ІТУг onces 
le pot

SUBSCRIPTION 
1 year, payable In advance $2.00 
In U. 8. A. 2.50 F

OLIVES
It would be indeed regrettable ’f j 

the Vocational Schools were obliged 
to curtail operations on account of 
the situation which has followed the 
withdrawal of federal support. As, 

Fredericton, 18.—Changes affecting, the matter stands today, if vocatio- 
members of the Provincial Police of nal education is continued in 
the Moncton, Bathurst, Fredericton same measure as it has been in the 
and Edmundston districts were an- re=ent past, the amount hitherto 
nounced Monday, by Brigadier-Ge- contin8 from the federal sources 
neral F. W. Hill, commissioner. The have to be made UP either from the 
transfers are to take effect imme- provincial treasury, or by local mu- 
dlatly and are to be completed not! nicipalitles, until such time as the 
later than Friday, Nov. 20. | ruerai Government implements le-

Amongst the changes, we notice gtslation passed at the last session 
Constable E. Allain who is transfe- ot Parliament, providing a restore- 
red from Edmundston to Moncton, tlon of Dominion grant. 
Consttable Л. D. Pelletier, from Bouc The difficulty lies і nthe faot that 
touche to Shediac, and Constable J. that the Provincial authorities have 
H. Pettigrew, from Campbellton to ruled that after January 1, the con- 
Moncton. tribution from the province for tea-

Senior'Constable Lacey, for the chers’ salaries will be reduced from 
last two years in command of the slxt,y to thirty per cent, and that 
Moncton detachment, will now have f°r equipment, amounting to fifty 
charge in Campbellton. Per oent, of the total cost, will be

dropped altogether.
It has been questioned whether 

the provincial authorities can cum- 
marily drop or reduce these pay-, 
ments. The Vocational Education 
Act, 1923, specially states in Sec
tions 15 and 16. that schools esta
blished under the Act — as long as 
they are approved by the Board of 
Education, shall receive provincial 
grants as follows :

“In respect to expenditures for 
salaries of vocational directors 
and teachers, approved by the 
Vocational Board to the extent 
of sixty per centum in cities and 
towns hving a population of over 
six thousand

“In respect to expenditures for 
vocational school equipment ap
proved by the Vocational Board 
tot he extent of fifty per cent."
The language in these sections -s 

clear. It therefore seems that, re
gardless of the effect of fhe fderal 
grant to provinces, the provincial 
government is obliged by law to con
tinue in full its pyments to local 
boards until such time as theschools 
in Question fail to gain the approval 
of the Board of Education, or until 
the Act authorizing the payments is 
amended by the legislature.

Meantime it is to be hoped that 
some arrangement will be effected 
which will remove the posssibility of ( 
the vocational schools being hinder
ed in the carrying out of a very ne
cessary work.

21'
Advertising.
60c first Insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads, F. O. Landry, jeweller of this town, 
has arm cut off by doctors to pre
vent blood poisoning. — The result 
of an auto accident.

CONSTABLE ALLAIN TO 
MONCTON

the LIN ST. BASILE HOTEL-DIEU

MINCEMEATSURVIVED BY WIPE AND 
4 CHILDREN PELURES CATSUPwillDr. P. H. Laporte and Dr. A. Des- 

rochers, Edmundston surgeons, had 
to ampulate left arm from F. O. Lan 
dry, Jeweller established on Church 
street. The operation was performed 
in St. Basile Hotel-Dieu Sunday, af
ter it became evident that injury to 
hand aggravated into blood poiso*

Mr. Landry was victim of an auto 
accident last week, onthe St. Quen
tin Road.

Returning from Campbellton, his 
car upset and the jeweller received 
minor injury to left hand. This later 
produced blood poisoning.

WHETHEY CITRON DE CHOIX EATONIA aux Tomates
News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 76.

Albert H. Bourgoin, 38, of Ed
mundston, was drowned Saturday 
afternoon while attemplng to cross 
the Green River, a few yards from 
the Edmundston hydro electric eta-

14c 19cle la la
paquet livre bouteille fa

si
lenon RAISINS RAISINSTHROUGHOUT 

THE PROVINCE
About 5 p. m., Bourgoin and Paul 

Sirois, also of Edmundston, decided 
to cross in a canoe, with the Idea of 
hunting in the woods on the other 
side. In the middle of the river, the 
canoe upset and both occupants we
re thrown in the icy water. Sirois 
succeeded in reaching the shore but 
Bourgoin disappeared before any at
tempt could be made to save him. 
His body was recovered an hour 
and a half later a few feet from the 
scene of the tragedy. His feet and 
hands were solidly caught in a fish
ing net.

Bourgoin is survived by his wife 
and four children.

Sans Noyaux
de choix

Avec Noyaux
DE CHOIX pi

pqt de n pqte 
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tNà la lbsE.R. TEED, OF 
LIQUOR BOARD,
NARROWLY ESCAPES DEATH

СІpour

vc
RAISINS C0C0ANUT 

En Filaments
Woodstock. îiov. 16. E .R. Teed, of 

Woodstock, a member of the N. B. 
Liquor Control Board, narrowly es
caped death Saturday afternoon, 
when the car hewas driving left the 
road near Bull’s Creek, about five 
miles below Woodstock, on the trans 
Canada highway.

Mr. Teed W9 driving along at a 
moderate rate of speed when one of 
tires blew out, causing him to lose 
control. The cr took the ditch and 
overturned in a field. Mr. Teed was 
fortunate in escaping without even 
minor injuries. Had the car left the 
road on the other side he would 
hardly hve been so lucky, as there 
is a high bank on the side next the 
river at the point.

MAJOR McKAY teSans Noyaux
THOMPSON’S 111

le meilleur ce
pqt de 

15 onces
pqts■r Шри
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2 lbs pour........
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—Mrs. F. Gibson Merritt entertai
ned at a most delightful bridge of 
four tables on Tuesday afternoon, 
for the pleasure of Miss Lilias Breb- 
ner of Campbellton. Those present 
were Mrs. W. Matheson, Mrs. P. H. 
Laoprte, Mrs. Douglas Stevens, Mrs. 
John M. Stevens, Mrs. G. P. Gen- 
berg, Mrs. T. J. Scott, Mrs Robert 
England, Mrs. C. M. Rideout, Mrs 
A. Desrochers, Mrs. N. Franchetti, 
Mrs. F. O. White, Mrs. H. V. McCa
be, Mrs. Archibald Fraser, Miss A- 
gnes Hebert and Miss Emily Babin, 
The prize was won by Mrs. Mathe
son, and Miss Brebner received a 
dainty guest prize. Tea guests were 
Mrs. Alex. Dunbar, Mrs. E. J. Hubert 
and Mrs. E. W. G. Chapman. The 
hostess was assisted in serving by 
Mrs. Chapman, and Mrs. Scott and 
Mrs. F O. White poured.

—Mrs. Mattie Sullivan and Miss 
Phyllis Hall motored to Montreal on 
Monday.

—The Ladies of the United Church 
will serve a Chicken supper in the 
Social Hall of the United Church 
on Thursday, December 3rd.
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ГЄ:SPECIAL !------

Pore Fra Rotte ’ 13c foTWO KILLED IN
CRASH NEAR BOUCTOUCHE la lb aupour

chMoncton, Nov. 17. — Two are dead, 
threeare in hospitals with injuries 
believed to be critical and three 
others escaped serious injuries late 
Sunday night when the motor truck 
in which they were returning from 
Ste. Anne to their homes in and near 
Buctouche careened into alow con
crete railing at the edge of a 40- 
foot embankment at McIntosh Hill, 
three miles from Buctouche, and 
plunged over the bank. The truck 
turned over several times in its 
plunge before crashing in the gully 
at the foot.

Fred Boudreau, 19. son of Adelin 
Boudreau, of Ste.Anne, were killed 
almost instantl y ; James Fougere. of 
Shediac. the driver, died in the hos
pital at Rexton this morning.

The injured are: William McFad
den. Jr., Buctouche, in the hospital 
at Rexton : George Boudreau, Buc- 
touche.and Peter Nowlan. son cf 
John Nowlan.o f Buctouche, in the 
Hotel Dieu hospital at Moncton.

SPECIAL !------ Ce

Bacon Tranché, la lb 19c sa<
et

RAISINS de Corinthe 
de choix

ORANGES 8UNKI8T ATAQASduPioneer of the Yukon and Great 
War veteran, has been appointed 
Police Court Magistrate of Van
couver. Major McKay, who suc
ceeds the late Magistrate Shaw, 
has been City Prosecutor of Van
couver since 1919.

Dr. Cyril Fox, Director of the Natio
nal Museum of Wales, photogra
phed has he reached Montreal 
abord the Letitia, to conduct a 
survey of Canadian Museums.

petites, douz .. t.......
ORANGES Sud-Afri- 
cain, grosses 
la douzaine............
PAMPLEMOUSSE 
de Jamaïque, gros, OQh 
4 pour .....................

paye, 2 lbe 
OIGNONS

enpaquet 
“de 15 onces bli

44c vel10 lbs pour ...........
SAUCISSEfra iche 
Swift Superior 
la lb .....................

0THE NOIR“The Telegraph Journal" Rn
deEaton’s Household 

la livre ................
and Mrs. F. O. White, and Mr. K. S. 
Maclachlan. Prizes were won by Mrs 
White and Mr. Maclachlan.

—Mrs. R. S. White entertained at
NOTICE OF SALE ch<CORSETS FOR SALE

As local representative, I offer for 
sale ‘Spencer’ Corsets, custom-made 
for health and dress purposes. Any 
lady interested in inspecting the sty
les and samples may call at Mrs. 
Raymond Clavette, Phone: 90-2.

i’al—Miss Helen Murchie who has Bridge on Saturday evening, when 
been the guest of her parents. Mr.! the guests were Mr. and Mrs. R. G. 
and- Mrs. Frank S. Murchie for the! MacFarlane, Mr. and Mrs. D. R. 
summer, left on Monday for Yon- Bishop, Mr. and Mrs. W. R. Clarke 
kers. N. Y. I Mr. and Mrs. G. G, Clair, Mr. and

—D. H. Sunderlln spent several! Mrs- D- A- Fraser. Mrs. J. R Lock- 
days in Boston recently. hart, and Miss Maud Greenlaw. Pri-

—Mrs. W. R. Morton is visiting Ks were won by Mrs. Clair. Mrs. 
friends in Moncttjp. Lockhart, Mr. Bishop and Mr. Clair.

—H. G. Wood of Saint John was a —Sylvio Morin. C. N. R.. employee
visitor in town on Monday. • left Tuesday morning on a trip to 

—A. R. Sargent, and Miss Muriel Quebec, Montreal and Ottawa. 
Sargent, spent the week-end in] —Georges Morin, of the C. N 
Campbellton and Newcastle. Yard Office staff is actually on ajour

—A Contract Bridgé Club was for- “У t° Quebec and Montrael, where 
med on Thursday atfemoon. The he will spend a few days on business, 
members are Mrs. G. G. Clair, Mrs.*
D. H. Matheson, Mrs. D. A Fraser,
Mrs. F. Dodd Tweedie, Mrs. Ralph 
B. Murchie. Miss Grace Stevens,Miss 
Helen Murchie. and Miss Phyllis'
Hall. The first meeting was held at 
the home of Mrs. Clair, and the1 
prize was won by Mrs. Fraser. I 

—Mr. and Mrs. R. 8. White and 
Mr. and Mrs. Walter Clarke spent 
Remembrance Day In Fredericton. !

—Mr. an£ Mrs. D. A. MacAlary 
were week-end visitors In Andover.

—Mrs. Walter B. Monton entertai
ned at two tables of Bridge on Fri
day evening. The guests were Mrs.
James Reifch, Mrs. D. R. Bishop, Mrs.
L. M. Sherwood, Mrs. D. H. Van Wart 
Mrs. R. S. White. Mrs. Earle D. Nes
bitt, and Miss Maud Greelaw. Prizes 
were won by Mrs. Sherwood and 
Miss Greenlaw.

—Mrs. Demmlngs who has been 
the guest of Mr. and Mrs. L.M. Sher
wood for the past week, left on Sun
day for Presque Isle.

—Mrs. G. P. Genberg has returned 
from New York, after a pleasant vi
sit with relatives. J

r- —Mrs. G. G. Clair entertained at 
a dainty bridge of two tables on 
Thursday evening, when the guests 
were Mrs. F. Dodd Tweedie, Mrs.
Mattie Sullivan, Mrs. D. H. Mathe- 
son. Mrs. E. E. Stevenson, Miss Gra-| 
ce Stevens, Miss Helen Murchie and 
Miss Alberta Ahem. Prizes were won 
by Mrs. Stevenson, Mrs. Matheson, 
and Miss Grace Stevens.

—Miss Lilias Brebner of Camp
bell ton, spent the week-end with 
her brother, James Brebner, at No
tre Dame du Lac.

—Mrs. О. E. Horton was a plea
sant hostess at Bridge on Friday af
ternoon, when the guests Included,
Mrs. Archibald Fraser, Mrs. R. G.
MacFaralne, Mrs. John F. MacKen- 
zie, Mrs. T. J. Scott, Mrs. John M.
Stevens, Mrs. D. R. Bishop, Mrs. L.
M. Sherwood, Mrs. Mattie Sullivan 
Mrs. John Cade. Mrs. R. V. McCabe,
Miss Maud Greenlaw, and Miss A- 
gnes Hebert. Prizes were won by Mrs 
Sullivan and Mrs. MacFarlane. The 
hostess was assisted in serving by 
Mrs. D. R. Bishop, and Mrs. Alex.
Dunbar presided over the tea-cups.

—Mr. and Mrs. H. G. Flemingian 
of Houlton, were week-end guests 
of Mr. and MrsE. E. Stevenson.

—On Thursday evening, Miss Ma
rie Gagne entertained the Bridge 
Club of which she is a member. Pri
ses were won by Miss Ella Jessop 
and Miss Sylvia Gagnon.

—Mrs. L. M. Sherwood entertained 
at a mixed bridge of two tables on 
Saturday evening, when those pre
sent were Mr. and Mrs. V. H. Emory 
Mr. and Mrs. Aubrey Crabtree, Mr.

To Pierre William Martin, of the 
Town of Edmundston, in the Coun 
ty of Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Drug Dealer, 
and Lea his wife, and to all others 
whom it may concern :—

@]ml fat
of?

iW* IA
S.»NOTICE IS HEREBY GIVEN that, 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort-1 
gage bearing date the 7th day of 
July A. D. 1930, and made between ;
Pierre William Martin and Léa, his; 
wife, of the one part, and Frank P. and described as follows :— Begin- about and around the s^ore now 
Picard, of the other part, and duly ' ntng in the division line on the owned and occupied by the said Oe- 
recorded in Book T-4 at pages 330- southern side of Victoria Street bet- nis M. Martin for the purpose of 
331 as Number 30241 of the Mada- ween lot owned and occupied by De- painting and repairing, and placing 
waska County Records ; nis M. Martin and lot herein con- double windows and screens to the

veyed, thence following said division said aforesaid store or building. 
THERE WILL BE SOLD, for the, üne jn a southerly direction (to the “Also that certain piece or parcel 

purpose of satisfying the principal( Temiscouata Railway Company of land and premises situate in the 
money and interest secured by the right of way to a point; thence from Town of Edmundston aforesaid 
said mortgage, default having been sai(i point following the said rail- bounded and described as follows :— 
made in tlM^payment thereof as way цпе in an easterly direction, for Beginning at a point on the south- 
therein provided, at public auction a distance of fifty feet in a northerly erly side of Victoria Street on the 
in front of the Court House in the direction to a point, on the souther- division line between lot lately con- 
Town of Edmundston, in the Coun-, ly sWe 0f victoria Street, distant veyed thence from said point run
ty of Madawaska, on Tuesday the thirty six and five tenths feet from ning in an easterly direction along 
fifteenth day of December A. D. 1931 the place of beginning, thence from said Victoria Street for the distance 
at the hour of twelve o'clock noon, I g^d iast mentioned point following of eight feet to a point, thence In a 
all the lands and premises described the said Victoria Street in a west-, southerly direction in a straight line 
in said Indenture of Mortgage as eriy direction from the distance until it strikes the said division line
follows thirty six and five tenths feet, or to at a point fifty feet distance from

“All that certain piece or lot of the Place of beginning. the said Victoria ««et, thenoe run-
land and premises situate, lying and “Reserving and excepting to the hni-Ln ГЦпр
being in the Town of Edmundston. grantors their lands and assigns the 83 d division line to the place of 
in the County of Madawaska and right and privilege for themselves, t>e^:nnl.I?5' ... .. . ....
Province of New Brunswick, bounded their servants and agents to go Together with all the buildings,

improvements and appurtenances to 
the said lands and premises be
longing.

Dated .the 12th day of November 
A. D. 1931.

ДІІІІІІ III ;ai l’A

j PALETOTS! PALETOTS! ET
Encore d’autres Paletots!....

qui
cer
sag

lying and being in the Town ot Ed
mundston, In -the County of Mada- 
wufea end Province of New Bruns
wick, bounded and described aa fol
io» >- Being lots number nine
teen Яв) and lot number twenty 
120) of the subdivision of farm land 
of Thaddee Martin, each of said lots 
measuring flf ty-flve feet tn 
and ninety feet In depth and situate 
on the southern side of Foity-flftb 
Avenue», called”.

Together with all the buildings. 
Improvements and appurtenances to 
the eaM- lands and premises belon
ging.

Dated the 20tb day of October A. 
D. 1931.

cer
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b#
auwidthJEUNES GENS suc

Л qui
acaЩ

m -y.-A 11 est grand temps 
de voir à l'achat de vo
tre Paletqt. Notre as
sortiment vous offre 
un choix des plus va- 
ries dans les styles et 
les couleurs. Les tis- 

Y'IjV sus les plus chauds et 
de la meilleure qualité, 
toujours. — Des 
leurs que vous ne trou 
venez pas ailleurs.

Si A évê
0/x C.G

S. Vop
(Sgd) Frank P. Picard.

Mortgagee.
ce e6:Ip „ de1ï.j (8gd) J. E. Michaud 

Solicitor for Mortgagee. > rag
vér;4fe-5nov.
payitÜ
conva-
dan 
Ге i 
Not

CVCotocysiFЩ (Sgd.) Frank Picard
Mortgagee. .

„Км і
ІВHi

(Sgd.) J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee 
4fs-19nov.

Nous vous exhor- S 
tons à venir les voir 
avant de faire cet a- S 
chat important pour S 
l’homme bien mis et S 
confortablement vêtu ■ 

les 1

A fkI indi 
proi 
rare 
deri 
en c 
se s 
sais 
mer 
ceu: 
prit 
péni 
de 1 
jusq

V : NOTICE 0F SALE • r

To William Martin, of the Town of-• 
Edmundston, in the County of Ma-1 
da waska, in the Province of New 
Brunswick and Lea, his wife, and 
to all others whom it may con-

і

I pour l'hiver que 
froids ont déjà com
mencé à annoncer. —

:/mU

\ /

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the 18th day 
of June A. D. 1929, and made bet
ween William Martin and Lea his 
wife, of the first part, and Frank P. 
Picard, of the second part, and duly 
recorded in Book N-4 at pages 607- 
601 as number 29273 of the Mada* 
waska County Records ;

Paletots en CAMEL HAIR — Les meilleures ■ 
qualités et des couleurs très riches — dans les prix ■ 
les plus bas jamais rêvés. "

ASSORTIMENT COMPLET de Sous-Vête
ments chauds de toutes pesanteurs, de toutes 
nuances et de tous prix.

Chapeaux — Gants — Couvres-Chaussurcs > 
Bottines en feutre — Cravates — Foulards 

Bas et Souliers.

АМтеття"kmmàwSb
і

1 The reel Radio Fan keeps on 
improving Ma set or buys a new 
one. He knows that our radio 
supplies flu his every need of 
clarity and distance.

"Here’s where your dollar 
buys distance.”

For more fn/orrootlon about 
PHILC0 RADIOS call at

Li
THERE WILL BE SOU), for the 

purpose of satisfying the principal 
money and Interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same 
as therein provided, at public Auc
tion, in front of the Court House in 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, on Tuesday 
the FIRST dayof DECEMBER, AX). 
1931, at the hour of twelve o’clock

cièr< 
port 
tion 
de і 
habi 
luxe

I. KASNER 'TUNC IN FOR Stltvicc’ro

ІАМШЕііСІШnoon, all the lands and promisee‘‘THE HOME of GOOD CLOTHES” 
rue Canada

Shop
CHOUGH'STREET

described In said Indenture ot Mort
gage as follows :—IS YOUR wife in Cairo ? Do you want to know what time of day it is at Un 

cle Adolf’s in Berlin ? These clocks, displayed at the Radio and Electrical 
Show, give the time in many other cities, as compared with the time in Windsor4 Edmundston, N.-B. 36

“All those certain Me, pieces or 
parcels ofland and premises situate

LЙ1* m ->
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Notre stock de 
Noel arrive tous 
les jours.—Faites 
votre provision de 
bonne heure tan
dis qu’il y/a du 
choix.

SPECIAUX EN 
VENTE 

VENDREDI 
SAMEDI 

ET LUNDI

EXTRA!

POIRES
Standard

2 Z 25c
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HARVEY STUDIO
PHOTOGRAPHS TAKEN 

NIGHT OR DAY 
The Grand Opening ot the Fa

mous Harvey Studio has taken 
place on November the 14th, at 
Edmundston.

FREE !
As a Special Offer, till Novem

ber the 30th, we will give you 
away FREE an 8x10 colored en
largement in a stand frame, with 

order of 6 cabinet photographs 
for 08.50 or 12 cabinet photograos 
for $12.75.

Studio located almost opposite 
the Theatres.

EDMUNDSTON, N. B.

PERSONALS

VISITS MUSEUMS
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LE MADAWASKA /—П n'est pas de plus grands 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

—C'est presque uns position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
t

montant ' Lee Canadiens
revanche (quoique ce soit le vaincut ^ « ж. _____ ж.ш~ éÊ
qui la demande généralement) puis- П||||ПйЛіПЦТ Жжжв
qu’il n’en voulait donner que la moi- UAK Wd*

tié à Georges à Québec. —— »

Une Bonne Nouvelle d’avoir honte de dire le 
qui lui fut offert pour une bataille-LES FAITS SOUS 

LA LOUPE
C ,) ) Q. N. TRIOOOHE

VARIETES
Une vache de 8 ans, de Feterboro, 

Ontario, a produit en 305 jours, 19,- 
660 livres de lait. Elle n’appartient !niFondation de cinq nouveaux cercles de l’A. C. J. C. en 

Nouvelle-Ecosse. — L’apostolat laique tel que 
l’Eglise le demande.

De l’avis de Duquet lui-même, il 
. , . l-a avait été traité Justement, et les

certes pas à la classe des chômeurs. coups qui l’avalent couché au tapis
------------------- avant le milieu des dix rondes pro-

Avec une bonne demie douzaine de posées, avaient pour lui une force 
vaches aussi productives, un culti- irrésistible, 
vateur n’aurait pas besoin d'aller 
travailler sur le chemin.

LE LABRADOR

ЗЩЙ -"Ум*1
Le Labrador, en ce moment, lait 

parler de lui, à cause des difficultés 
financières avec lesquelles Terre 
Neuve eat aux prises. On le sait: en 
1927, un arreté du Conseil Privé de 
la Couronne attribua définitivement 
au Dominion de Newfoundland la 
plus grande partie du Labrador — 
un territoire environ trois fois lpus 

une grand que cette colonie, elle-même. 
Aujourd'hui que T¥rre Neuve se 
trouve acculée à un déficit, toujours 
croissant, et qu’elle se volt dans l'im- 
posslblltté do'btenlr des prêts soit en 
Europe soit en Amérique, il est na- 

nous turel qu’elle songe à vendre au Ca
nada ses possessions septentrionales. 
Au moment où nous écrivons ces li
gnes, la plus grande Incertitude ré
gne sur les intentions du gouverne
ment local. Un fait certain, c’est que 
la transaction rencontre dans la co
lonie une vive opposition. Cela se 
comprend. Le Labrador n.est pas un 
territoire ordinaire, dont la réelle 
valeur puisse s'apprécier; sous le rap 
port des forêts, lo’n peut bien arriver 
ù unes orte d'approximation ; mais

Peu nombreux sont ceux qui ignorent l’existence ш richesse du pays serait bien plu- 

de l’Association catholique de la jeunesse du Canada 
français. Depuis plus de vingt-cinq ans cette associa
tion travaille à grouper le plus grand nombre de jeu
nes gens possible.

Sois homme par le coeur et par l’esprit, "Esto Vir” 
c’est la devise de ГА. C. J. C., le plus noble idéal vers 
lequel elle dirige ses membres par un programme qui se 
réjume en trois mots: Etude, Piété, Action.

L’A. C. J. C. est une école d’apostolat laique, un 
foyer où se développe peu à peu le désir de fainydu bien 
aux autres. “Nous savons que Dieu a recompiandé à 
chacun le soin de son prochain, disait un jour Pie X.
Ce ne sont donc pas seulement les hommes revêtus dv 
sacerdoce qui doivent se dévouer aux intérêts de Dieu 
et des âmes, mais tous sans exception.”

Dès sa première encyclique, le Souverain Pontife 
actuel fait aux évêques la recommandation suivante : 

x, .“Rappelez par ailleurs à l’attention des fidèles que c’est 
en travaillant à des oeuvres d’apostolat privé ou pu-; 
blic, sous votre direction et celle de votre clergé, à dé
velopper la connaissance de. Jésus-Christ et à faire ré
gner son amour qu’ils mériteront le titre magnifique 
de race élue, sacerdoce royal, nation sainte, peuple ra
cheté (I Pet. II, 9).”

. Inutile de chercher à démontrer la nécessité de 
l’apostolat laique chez-nous. Pour l’effectuer il nous 
faut uncentre de formation, des foyers d’entrainement 
où notre jeunesse trouvera les directions nécessaires.

Il faut donc se réjouir de la venue du R. P. Paré.
S. J., en Acadie. En sa qualité d’aumônier général de 
l’A. C. J. C., il a d’abord tenu à visiter l’unique cercle 
que comptait cette association chez les Acadiens, le 
cercle Acadie de Pubnico, Nouvelle-Ecosse. Son pas
sage dans la province voisine a fait naître 5 nouveaux 
cercles. Le bien accompli par le cercle Acadie pendant 
les cinq ou six ans de son existence, fut sans doute 
l’argument principal qui déclancha un aussi beau mou
vement.

tôt minière. Or, sur oe point, ce’st 
l’alea le plus complet. On trouve des 
indications d’or, argent, 
plomb, asbestos, grenat, etc. H est 
fort possible que des trésors soient 
ainsi enfouis sous ces rochers mal 
explorés. Il est possible, d’autre part 
que les apparences soient trompeu
ses. On ne voit de clair, en fait, sous 
ce rapport, que de beaux gisements, 
delabradorite, la jolie pierre demi- 
précieuse, dont on n’a pas tiré jus
qu’à présent grand parti, à cause de 
l’éloignement des marchés. Une des 
“possibilités” du Labrador est l’uti
lisation de la force motrice de Grand 
Falls — une chute d’eau dépassant 
le Niagara de 160 pieds. On estime 
que le basson entier de 1'Hamilton 
River pourrait fournir un pouvoir de
sept millions de chevaux. Quoiqu’il millions de tonnes de pluie 
en soit, une transaction relative à demment pas tout à la même place.
oe territoire n’est et ne peut être ------------ 1------
qu’une spéculation. Est-il sage pour Le gouvernement fédéral est à ter- 
le Canada de prêter l’oreile aux miner l’organisation d'une commis- 
prb positions terre-neuvlennes? That sion chargée d’enquêter sur la situa
is the Question ! tion ferroviaire canadienne.

LE DESIR DU SAIN’f PERE ET LE SOUHAIT 
DE MGR CHIASSON

—Me permettra-t-on d’ajouter que 
j malgré son nom et les assertions des 
• publicistes sur la bataille Harrlng- 

Et d’ailluers il n’en aurait pas le ton-Taillefer, Georges n'est pas un 
temps. Sur la ferme du sénateur Do- Irlandais, pas plus que les Flynn, les 
naît Raymond, à Vaudreuil, il y avait Carroll, les Lockwell et les Fitzpa- 
autrefois une vache dont le record trick de Québec, mais un canadien- 
était de 115 lhs de lait par jour;, français de naissance, 
pendant 117 Jours consécutifs.

fi

600

Il appartient à la presse acadienne de souligner les 
faits importants qui se passent chez-nous et qui ont

notre développement intel- (L’aüteur de ces lignes ne prétend 
pas “vantter son homme” et n'a au- 

Elle était traite sept fois par jour cun intérêt dans la bataille Taille- 
oe n’est pas surprenant que son fer-Harrington dont il ne connaît 

maître soit parvenu au sénat: n’a- pas le dénouement au moment où il 
vait-il pas la vache à lait par excel- écrit. П croit simplement que l'on 
lence ? a lésé le savoir-vivre et la vérité,dans

■ — la lettré qu’il dénonce, en essayant
Dans un récent orage à Londres, de donner une fausse Impression 

il est tombé en deux heures, trente sur la réputation sportive de notre 
évi- ville.)

significatiop marquée sur 
lectuel, religieux ou national.

Ces faits surgissent de toutes parts; ils nous 
apparaissent nombreux, trop nombreux pour que 
puissions donner à tous l’attention qu’ils méritent. 
tNos moyens de répandre la bonne nouvelle limités à 
cinquante-deux publications par an, nous obligent sou 
vent à faire le sacrifice d’un sujet d’actualité important.

Aujourd’hui, parmi tous les sujets qui se présen
tent à notre esprit, nous ne pouvons résister à corn 
monter brièvement la fondation des cinq nouveaux 
cercles de l’A. C. J. C. en Nouvelle-Ecosse.

8e vend le plus et 
toujours de plus en plus

‘Frais des Plantations* 9. ІЄІ

—Au moment de voler la crëm° DEMANDE EN MARIAGE 
au chocolat, Boby, tu n’as pas en ten- ! 
du le cri de ta conscience ?

—Mademoiselle Hortense, voulez- 
| vous que nous convoilions dans le con 

—Non maman; le chien aboyait ' jugo de l’hymen et que nous nous 
si fort qu’il m’a empêché de’ntendre 1 -arions ensemble, tous les deux, l’un 

avec l’autre et réciproquement ?

C. BIENCA
Edmunds ton,
17 novembre, 1931. autre chose.

ООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООС'

1-І.... і » é «■Les chemins de fer sont malades 
trop de dépenses pour les revenus, 
actuels.

George N es tier Trtcoche

5'
nailer, au petit salarié, à celui qui crève tellement de 
faim qu’il n’a pas lavforce de parler, à celui qui ne peut 
mettre la main à la plume et écrire dans les grands 
journaux, dans les grandes revues, tout ce qu’il a sur le 
coeur.

Cette commission sera chargée de Vі 
diagnostiquer le “bobo”. Et ça coû- X; 
tera cher au pays pour obtenir un '! 
rapport de oe genre.

Puisse cette commission avoir le J 
courage de scruter attentivement le, i j r 
coût d’administration de nos che
mins de fer.

-WHERE QUALITY COUNTS ”

L’échevin Schubert, de la ville de Montréal, se fai 
sait récemment l’avocat des “petits” en demandant u- 
ne réduction de salaire des “gros bonnets” à la tête de 
l’administration de la métropole. Cette demande pour
rait s’étendre à bien d’autres organisations.

Nos chemins de fer canadiens traversent actuelle 
rppnt une crise financière dont la solution n’est pas fa
cile à trouver. Le premier mouvement a été de rédui 
re les salaires des cheminots de ceux qui gagnent pé
niblement leur vie au service d’une organisation donl 
la direction a perdu la tête dans les dépenses extrava 
gantes: hôtels luxueux, palais flottants, etc.

Pour remédier à toutes ces extravagances dont 
n’ont bénéficié que les entrepreneurs en constructions 
et ceux entre les mains de qui tous cfcs millions ont pas
sé, car on ne manipule pas ainsi autant d'argent sans 
qu’il en colle un peu au bout des doigts, pour faire face 
aux folles dépenses encourues dans le passé, que fait- 
oii ?

Prix Inferieurs - Valeurs Supérieuresil :
Aura-t-on la sincérité de dire que 

les administrateurs de nos chemins 
de fer “mangent” une trop forte 
partie des revenus d'opération ?

LOWER PRICES HIGHER VALUES

Saindoux Chaudière 
20 lb

Dira-t-on que les directeurs de 
nos chemins defer ont perdu la tête 
lorsqu’ils se sont lancés dans la cons ' 
truction d’hôtett et de transatlanti
ques luxueux où se sont engloutis 
quelques centaines de millions de 
dollars ?

Fail ■

! DOMESTIC SHORTENING

Riz- BLUE
ROSE - Rice 2Que nous dira-t-on dans oe rap- 

oui que nous dira-t-on de
pratique ?

livres
OS PASSIM

SARDINES Brunswick
per tin 

la boiteNOTRE COURRIER\і
BLANCHES OU 
YELLOW EYED 

OR WHITE
FEVES
BEANS

-I 5 lbs for 
livres

La rédaction de ce journal ne prend 
pas la responsabilité des lettres 
que nous publions sous cette rubri
que. Nous accordons à tous et cha
cun le privilège de répondre aux 
assertions qu’on ne croira pas 
exactes avec les faits.

Toujours la même chose: on demande aux “petits” 
aux pauvres bougres qui gagnent à peine le nécessaire 
pour faire vivre leurs familles, de se priver d'une par
tie de la juste rémunération de leur travail.

Et les “gros bonnets”, de quoi se privent-ils ?
Dans son récent appel à la charité chrétienne, Sa 

Sainteté Pie XI avait cent fois raison de reprocher aux 
nations comme aux particuliers un égoisme qui fait pe
ser sur les massee ouvrières d’intolérables fardeaux. 
Ici, c’est la préoccupation du lucre qui pousse certains 
capitalistes, certains chefs d’industries à diminuer la 
solde du travail humain pour augmenter leurs profits; 
là, c’est le souci de l’orgueil et du prestige qui fait ou
blier aux chefs des gouvernements, aux administra
teurs de la chose publique, les malheureux qui peinent 
à leur profit.

La charité chrétienne, aux ÿeux des potentats du 
jour,doit avoir un autre sens que celui d'une contribu
tion -aux oeuvres d’assistance publique ; la charité doit 
suppléer aux défaillances du passé, elle doit être un 
guide constant aux capitaines d’industrie, une bousso 
le précieuse pour ceux qui ont charge des grandes en
treprises publiques.

En d’autres termes, que celui qui se fait un reve
nu considérable songe à se priver lui-même avant d'im
poser le sacrifice aux moins fortunés ; que sa compas 
sion se change en philanthropie humanitaire, que son 
coeur soit epcore plus généreux que sa bourse, car 
cette généro.sité du coeur, comme le dit le Souverain 
Pontife “éteindra les ffeux du ressentiment et des pas
sions qui ravagent l’homme, et elle avivera et alimen
tera la flamme de l’amour et de la cdncorde, et renfor
cera les forts et nobles liens de la paix et de la prospé
rité individuelle et sociale.”

ALLUMETTES 3 Boites
Boxes

Faute dTDsprit Sportif
A PROPOS çte LA RENCONTRE 

HARRjffGTON -DUQUET
MAPLE LEAF MATCHESa-

NOIR
Pqt d'une livre 

BLACK 
1 lb pkg.

THE SALADAIX-
ULE MADAWASKA”,

En voie.
Monsieur le rédacteur :—

Je vous prie de vouloir bien me 
faire l’hospitalité de vos colonnes et 
d’y publier la mise-au-point qui suit.

Dans “Le Soleil” de Québec, édi
tion du 12 courant, Ludger Lamon
tagne, gérant actuel de Levy Du
quet, le boxeur qu'on nomme cham
pion poids-léger de Québec et pré
tendant au titre canadien, fait pu
blier une lettre ouverte pour protes
ter contre la publicité faite au sujet 
de la bataille Harrington-Taillefer 
à Québec hier soir.

En voici des extraits :
“On pourrait ajouter, écrit-il, que 

lorsque Duquet fut mis au plancher 
ce Harrington pesait 151 livres et 
Duquet 139, sonpoids naturel, “de 
quelle manière” tout boxeur peut 
prendre le tapis et que c’était 
Edmundston ! (les guillements et les 
points de suspension et d’exclama
tion sont de M. Lamontagne).

“ Je sais bien que Harrington a 
déjà battu des “bons hommes” com
me Patry, Ouellet et autres, mais 
puisqu’on fait de la publicité en 
parlant de Duquet, je voudrais bien 
savoir si oe serait là, encore le meil
leur homme de son record ?” 4

—J'ignore si l’ex-promoteur a é- 
crit sa lettre dans la pensée que 
seule les citoyens de Québec la ver
raient dans les colonnes du “Soleil", 
mais il a fait là un fameux coup 
d’Etat, demandant une audace à 
toute épreuve.

En outre d’être rédigé en un style 
qui démontre combien il devrait é- 
viter de faire publier ses “lettres", 
oet écrit comporte tout simplement 
une insulte à la population d’Ed
mundston.

Les choses qu’il relate sont faus
sée et une raison assez valable pour 
expliquer son erreur, c’est que M. 
Lamontagne ne connaît absolument 
rien de oe qui s’est passé à Edmunds
ton le soir de la rencontre Harring
ton-Duquet: il n’y était pas.

En effet, si nous avons bonne mé
moire, quand Levy vint mordre la 
poussière id, il n’état1 pas accompa
gné de Lamontagne, mais d’une per
sonne qui, croit-on, n’avait rien 
à flaire avec son entrainement pu- 
gilistique.

D'après te boxeur québécois lui- 
même son poids n'était pas de 138 
livres, mais de 140. Je sais qu’Har- 
rington n’était pas en oondittdlvmais 
il n’y a aucune raison de croire qu’il 
portait la balance à 161 plus qu’à 
148 livres ; on ne vérifia pas 
sa pesanteur, et aucun titre n'étant 
en Jeu, la bataille devait avoir lieu 
dans ces conditions.

Notre protestataire n’a pas besoin

>1-

TEA■ty Nous avons confiance que le passage du R. P. Paré 
au Nouveau-Brunswick sera couronné d’un aussi beau 
succès. Eh effet qui peut se désintéresser d’une oeuvre 
qui est appelé à parachever le miracle de la survivance 
acadienne par le groupement de la jeunesse.

L’encouragement enthousiaste que notre vénéré 
évêque donnait aux membres ducomité central de l’A. 
C. J. C., dans une récente lettre, est une garantie de 
l’opportunité de cette oeuvre chez-nous. Son Excellen
ce écrivait : “Que Dieu donne à l’A. C. J. C. et à chacun 
de ses membres de la bonne volonté, du tact, du cou
rage, c’est-à-dire un zèle ardent mais éclairé et ^çrsé- 
vérant dans la poursuite .des intérêts de l’Eglise et du 
pays. Notte Acadie n’est pas encore organisée ; à ma 
connaissance, il n’existe qu’unseul cercle, de jeunesse 
dans l’ôuest de la Nouvelle-Ecosse, à Pubnico, je crois. 
Te voudrais bien en voir partout en notre petit pays. 
Nous prierons ensemblepour qu’il en soit ainsi.”

Le souhait de Mgr Chiasson est un appel à l’effort 
individuel de tous ceux qui veulent servir Dieu et leur 
prochain. C'est une ligne de conduite tracée par la Hié
rarchie. “L’on ne comprendrait donc pas, écrivait l’an 
dernier l’Archevêque de Montréal, que ce fut penser 
en catholique sur l’obéissance et sur l’apostolat que de 
sc soustraire aux consignes del ’évêque quand on n’en 
saisit pas l'opportunité ou qu’elles contrarient le juge
ment propre. Cette confiance délicate et résolue en 
ceux qui ont pouvoir de gouverner imposé à des es
prits naturellement indépendants des sacrifices parfois 
pénibles : elle est la pierre de touche du vrai fidèle et 
de l’apôtre. Si l’on est pour le Pape, il faut être avec lui 
jusque-là.”
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CAFE Spécial ][>
SPECIAL BLEND COFFEE Д ***

ANANAS
Biscuits

th
ite
th

RS.
to

Singapore
Sliced

PINEAPPLE
И btes

tinsA.

rd. AU CHOCOLAT 
MARVEN’S 

CHOCOLATE 
MALLOW

2
livres

і lbs
à

. Qualité - STANDARD - Quality
BLE D’INDE, Bte No 2 
CORN, No.2Tin

3 ?!“ 25c

v lins V
PEAS ->Seive No. 4 

Tamis No. 4 
bte—No. 2—tinP0IS

TOMATES, bte No. 2V2 
TOMATOES, No. 21/2 tin

Gaspard BOUCHER.
/

Meilleur pour bebe 
\ et pour vous aussi

KA MORUE désossée, 2 livres C A
Boneless COD, 2 lbs for___  Ojr
POUDRE A PATE IO A
Domino Baking Powder__U/
RAISINS, la livre
Emperor GRAPES, lb_____
SAVON P & G, 10 barres
P. & G. SOAP, 10 bars for_
Grosses ORANGES 
Large Sunkist 
ORANGES, per doz 
FEVES Clark, bte No. 3 IT A 
Clark’s BEANS, No. 3 tin __ « I f 

MIEL de Choix, chaud. 5 lbs J A A 
Choice HONEY, 5 lb pail „„іЗ/ 
FEVES Millionnaires, 3 btes AC A 
Millionaires BEANS, 3 tins-^wZ

------------------------------yp——»-ТТ1Г............... ............................................................

Viandes Cuites et Famées 
Cooked & Smoked MeatsГ L

I ■Gaspard BOUCHER. y* SpécialVotre bébé s’habituer» vite au Lait 
Evaporé Marque Dorothy — U est 
ri nourrissant et ri facile à digérer 
Et U est évident que s’il est bon 
pour bébé, il l’est aussi pour vous 
—c’est un lait riche et reconsti
tuant
Le Lett Dorothy est stérilisé et pré
senté sous une tonne concentrée 
—l’eau seule en ayant été enlevée.

18/JAMBON Cuit, la livre
Cooked HAM, lb_________
JAMBON Pic-Nique, livre
Pic-Nic HAMrlb_________
JAMBON ROULE, la lb 
COTTAGE ROLLS, per lb- 
JAMBON de choix, livre
Choice Leg Hams, lb------
MESS PORK, de choix,
Choice, per lb__________
CORNED BEEF, Fray 
Bentos, la bte — per tin

La Charité des “gros bonnets”
CE QU’ELLE DEVRAIT ETRE

ew
iio
of

.39-.49і
On parle de chômage, de crise, de difficultés finan-- 

cières. On écrit des tas de choses sur les remèdes à ap
porter aux conditions actuellA. On parle de réduc
tion de salaire pour l’ouvrier, de réduction des heures 
de travail ; on recommande l’économie, le retour aux 
habitudes d’autrefois, une vie plus modérée, moins de 
luxe, etc., etc.

t 8
AUSSI PUR

„21/QUE
Iі L'ENFANCE à la place dulait or

dinaire. H «et sûr.
V

K commode et éoono-
mlque. 21/. ІЮЮШГЇВіАНіЕУАЮЙАГП) MLK V4

A q^i fait-on ainsi la leçon ? A l’ouvrier, au jour-

-_______
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X: UN PONDS POUR LES VACANCES■ aider & (toutes les familles qui de- 
msndent à retourner suç la terre; 
enfin, parce que nous avons intérêt 
de nous emparer des meilleures ter
res de notre pays.

Mais ce cas se complique du fait 
que le gouvernement de l’Ontario 
n’aide pas les afmüles canadiennes 
qui vont s’établir sur des terres, coin 
me le fait par exemple celui de Qué
bec. Alors il nous faut nous ader 
nolus-mêmes.

C'est justement ce à quoi faisait 
allusion Son Excellence sur sa lettre 
adressée à M. T. Brassard, président 
du Comité Permirent de Colonisa
tion, lettre publiée par tous les jour 
naux.

Suivant ces avis donnés dans l’in
térêt de notre population, M. l’abbé 
Alary, directeur des Missionnaires- 
Colonisateurs du Canada, avec le 
Comité Permanent de Colonisation 
commencera une campagne intense 
de souscriptions en argent et en na
ture pour venir en aide aux colons.

&L’ELEVAGE
SUR LA FERMEJ

r • J- V
um

SCIATIQUE ETLe D’après le Feathered World de 
Londres, Angleterre, la Société na
tionale des volailles d’utilité d’An
gleterre, a établi ce que l’on appelle 
un “fonds de vacance”.

L’objet de ce fonds est d’encoura
ger les membres à économiser l’ar
gent nécessaire pour assister au 
cinquième Congrès mondial d’avicul
ture qui doit avoir lieu à Rôme dns 
deux ans.

On demonde à chaque membre de 
déposer dans l’Association au moins 
une livre sterling paimois, et l’on 
compte que cette somme, avec l’inté
rêt accumulé, suffira pour payer les 
frais de voyage au Congrès, qui sera 
tenu en septembre en 1933.

Le montant accumulé, qui °1 
dra 23 ou 24 livres sterling suffira 
pour une personne en Angleterre, 
mis il faudrait beaucoup plus pour 
un délégué canadien; quoiqu’il en 
soit, cette initiatice pourrait égale
ment être doptée ici.

LUMBAGO EN C.B.Coin
COMMENT ON MAITRISE L’A

VORTEMENT INFECTUEUX 
PAR LE SYSTEME DE DOU

BLE UNITE

\ du Ils s’en libérèrent avec le 
Uniment Minard, rapporte 

Mme C. Hadden.
Iffl

ьFermierw l\Le rapport annuel du Directeur 
général vétérinaire pour le Canada, 
vient d’être reçu de l’imprimeur du 
Roi, contient une note spécialement 
intéressante relative aux moyens à 
prendre pour supprimer l’avorte
ment épizootique des bovins, mieux 
connu sous le nom de maladie de 
Bang. Le rapport insiste sur l’écono
mie et l’efficacité de ce que l’on ap
pelle le “système d’unité double”, 
pour arriver à cette fin.

Le système de double unité est ba
sé sur le fait que la grande majorité 
des veaux nés de mères réagissantes 
et élevés sans germes, restent sans 
infeciton. L’efficacité de ce système 
a été démontrée dans les expérien
ces conduites en coopération par les ' ~ j , Beaucoup de stations de démons-
fermes expérimentales fédérales et Cette aimée, des milliers de fa- tkm conduites sous la direction des 
la Division de l’hygiène des animaux, milles ont bénéficié de 1 aide gou- expérimentales donnent un

Le Directeur général vétérinaire vernementale de notre province pour bel €xemple aux cultivateurs du voi- 
fait les recommandations suivantes s’établir sur des terre* nouvelles. slnage en améliorant leurs bâti- 
pour la mise à exécution du systè- N'empêche que des millier, d autres et en embellissant leurs a-
me de double unité : | 'am!!!<”,qu, a,T„al*nt tolt J* bords. D’après J. O. Moynan, le Sur-

(a) Eprouver d’abord les troupeaux, de dlaide et de terre sont encore à V€Ulant des stations de démonstra-
au moyen des méthodes sérologiques, chèmer. en ville. tlon. bien des propriétaires de fer-
pour découvrir tous les animaux réa- C estque le gouvernement ne peut mes eur lesquelles se trouvent ces
Bissants. tout faire en un an. Dette politique plantent des jardins pota

to! Séparer les animaux réagis- de colonisation, de retour à la terre ^ frultiers et améliorent l’ap- 
sants de ceux qui ne réagissent pas. est unep olitique de longue baleine paPence des propriétés en peignant 
afin de former deux .troupeaux dis- de dépenses considérables et le et en blanchissant les bâtiments, en 
«nets. gouvernement de Québec est le seul é№lssant des pelouses permanentes.

(cl Enlever aussitôt que possible gouvernement qui fait quelque oho- et en plantant desarbre s, des arbus- 
après la naissance pour les trans- se pour aider au retour à la terre. bustes et des parterres de fleurs vl- 
porter à des quartiers neutres, tous Pendant des décades on s’est vaces
les veauxn ésdes btées réagissantes plaint que le gouvernement ne fai- Certains exploitants des stations 
et les nourrir pendant quatre-vingt- sait pas tout son devoir, sous ce qul avalent modestement commencé 
dix Jours vec du lait psteurisé ou du rapport. Il faut admettre aussi que avec une centaine de fraisiers et de 
lait venant d’animaux qui n’ont pas notre population a facilement déser- framboMer5i ont aujourd’hui des 
réagi. Au bout de ce temps éprouver té la terre, quelle la méprisée, lui plantations dont la récolte, vendue 
les veaux et les mettre dans un trou- préférant la ville, même étrangère. dans le district rapporte plus de 
peau non réagissant, s'ils ne réagis- Aujourd’hui, lly a un retour vers la ,200 ^ a„ Quarante-six explo
sent pas. terre. tants de stations ont peint ou blan-

(d) Eprouver tous les trois mots Et nous avons tout Intérêt à en- chi leurs maisons l'année dernière et 
le troupeau non réagissant Jusqu'à couraged ce retour. Malheureuse- quelques-uns d’ehtre eux l'ont fait 
ce qu’il ait subi quatre épreuves fran ment les familles ne sont pas riches. [кшг la première fios Cet embellis- 
Ches sans réagir, et éprouver tous II faut les aider. L'aide gouvememen xment des abords de la maison, des 
les ans par la suite. taie n est pas suffisante. De toute jardins et des pelouses a un très heu

nécessité il faut compter sur l'initia- Kux e£tet, en rendnt la Jeune géné- 
tive privée, sur l’assistance du public. rtlon p]us satisfaisante des condi- 

C’est ce que l'autorité religieuse a tlona nmaies. 
compris en bénissant les efforts fait 
dans ce sens par le Comité Perma
nent de Colonisation de Montréal, 
et en conseillant au Comité de de
mander l’aide du public pour assis
ter ceux des nôtres qui retournent 
sur des terres nouvelle*.

Ici, dans la province de Québec, le 
gouvernement a dépensé de larges 
sommes pour aider les familles qui 
ont travaillé au défrichement de ter
res nouvelles, et encore n’est-on pas 
arrivé qu’à aider partiellement un 
certain nombre de familles.

Mais notre intérêt va plus loin que 
le* frontières du Québec.

Des terres découvertes par des Ca
nadiens, voisine nnotre province.
C’est en réalité la continuation de 
notre province. Nous avons intérêt 
de développer ces territoires, et de 
les développer avec notre popula
tion: parce que ces terres sont de 
bonne valeur; parce que nous ne 
sommes pas organisés dans la pro
vince de Québec, présentement du 
moins, pour fournir des terres et

і CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

Naturellement, ce bon vieux 
qui a soulagé les Douleurs Khi 
Sensibilité des Muscles et l'End 

m également contre la 
Lumbago. Mme Hadden.de N 
C.B., trouve le Minard parfait.

ent blanc 
umatiemales, la

oloriseemcnt, 
Sciatique et le 

ew-West minster. 
Voici ce qu'allé

СД)%.
Le présent, ГAvenir vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d'étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations voue surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Ltt dans les cartes com 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod, 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez

4
6 ni

"L'aise et le soulagement que mon mari a 
obtenue à son Lumbagott à sa Sdatiquc. y Ûtx 
à l'application du Liniment Minard. furent tels 
que nous en avons acheté six bouteilles depuis. 
Il s'en sert tous les jours et en fait de grands 
éloges. J'en garderai toujours à la maison et 
j'en recommanderai l'usage."

Il y a plue de 50 ans. depuis 
Minard composa son fameux 
"Triomphe de la Douleur", que 
s en servent partout en frictions p 
la douleur et contre Rhumes, Toux, Douleurs 
d'Estomac, Asthme, Engelures, Piqûres d'in
sectes. Cors, Verrues et un nombre і ncalculabls 

litres choses. Le Minard est 
nt tonique de la chevelure, 

malades, il n'existe rien de meilleur.

LE PUBLIC, ET 
L’AIDE A LA 
COLONISATION

і

■
que le docteur 
Liniment, qui 
les Canadiens 
pour chasser\ Correepon- UN BEL EXEMPLE

! "AIDE-TOI, LE CIEL T’AIDERAS”
DEFINITION

—Papa, que’st-ce qu’un monolo
gue ?

—Une conversation entre ta mère 
of et moi. y

pôЦГ animauxMELLE JEANNE
Oasler Postal 1100 

BEAUOE JONCTION,

1

I)Kt

Voé СІ1ЦІ0 'tù 
Seront-ils sSjy 
de la noce P bhsJ

9

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

Же jflabatoastfeaRENOUVELLEMENT DES DE
MANDES POUR LES PERMIS 
----- D’ERABLIERE Edmundston,____ — N.-B.LA RECOLTE DE POMMES 

DE TERRE
Les demandes de permis pour l'ex

ploitation d'érablière en 1932 sous 
laLoi du sucre d’érable, sont reçues 
actuellement par le Commissaire fé
déral des fruits à Ottawa. La loi exi
ge que les propriétaires d’érablière 
qui vendent leurs produits en dehors 
de lap rovlnce d’origine aient un 
permis publié par le Ministère. Il 
n’y a rien à payer pour ce permis, 
mais la demande doit indiquer le 
nom et l’adresse du prorpiétaixe, Геп 
droit où se trouve l’érablière ou le 
verger par numéro des lots, la con
cession, le comté, et également le 
nombre d’arbres dansl'érablière ain
si que le nombre d’arbres que l’on 
se propose d’entailler. En 1931 11 a 
été délivré au total 1.020 permis aux 
propriétaires d’érablières ainsi que 
24 permis aux fabricants.

Le rapport du mois d'octobre sur 
la récolte de fruits et de légumes, 
publié par la Division fédérale des 
fruits évalue le rendement total pour 
1931 à 55,635,000 quintaux, soit une 
augmentation de 15 pour cent sur 
l’année précédente. Voici les rende
ments par province :
Ile du Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse 
Nouveau-Brunswick 
Québec 
Ontario 
Manitoba 
Saskatchewan 
b C xantsaochfl aaaaa aaa laéssaa
Alberta ........................
Colombie-Britannique

4,156,000 
2,880,000 
4,922,000 

20,182,000 : 
13,940,000 

2,170,000 
2,747,000

leaneR-ii 2,592,000
1,944,000

Quintaux
C A la campagne: “Quel est le plus 

vieil habitant de ce village ?"

“Il n'y en a pas, monsieur, il est 
justement mort il y a quinze Jours.”

LUI.— “Si on n’était pas en ca
not, mademoiselle, je vous embrasse- O Diîiі I Total du Dominion 

Total de l’année dernière 48541,000
55,535,000 ELLE. — “Je vous prie de me dé

barquer, Monsieur.”
LES BONS PATURAGES FOUR

NISSENT UNE BONNE NOUR
RITURE ET UN BON 

EXERCICEd і

CHOISISSEZ VOSLa Station expérimentale fédérale 
de La combe, Alberta, est d'avis qu’un 
bon pâturage est indispensable pour 
l'élevage économique des porcs. Le 
bon pâturage fuornit en effet non 
seulement une bonne nourritiye 
mis aussi les moyens de prendre de 
l'exercice, ce qui est essentiel pour 
la bonne assimilation du grain et des 
autres aliments.

Parmi les plantes à pâturage que 
l’on trouve à Lacombe, 
ne, le seigle, la navette, la luzerne,

brome, et les différents mélanges. 
Les essais effectués montrent que 
pour le Centre de l’Alberta tout 
moins, le pâturage de seigle et d’a . 
voine est toujours le meilleur. Deux 
boisseaux d’avoine mélangés avec un| 
boisseau de seigle d’automne pari 
acre, semés au printemps, ont donné 
les meilleurs résultats. On peut se
mer le seigle d'automne et l’avoine J 
dès que la terre est prête et on a une 
pousse vigoureuse assez tôt pour les; 
porcs de printemps. L'avoife fait( 
une pousse très rapide et en peut lai 
faire paitre avani que le seigle ne 
soit prèf. Le seigle, qui vient plus' 
tard, fait vivre les porcs pendant le! 
reste de la saison.

La navette vient après le seigle 
et l'avoine, et c’est un pâturage itrès 
satisfaisant pour la fin de l’été et

ROSE SEDUISANT

CARTES DE NOEL
C'est ce qu'elle est devenue. 

C'est le résultat que vous obte
nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés à

il y a l’avoi-La durée est prolongée, les cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

le mélllot. l'orge, le blé, les

El®

MAINTENANT!Téléphone 32-21
Collection et livrais on dans ton- 

tes les parties de la ville.

Ces Cartes Sont Imprimées à votre Nom - avec le 
Souhait que vous désirez aux Bas Prix Suivants

R..H. RICHARDS X

27, rVî de l'Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B.

100 - MODELES DIFFERENTS - 100l'automne. Onpeut la semer à la vo-j 
lée à raison de 8 à 10 livres à l’acre, 
ou la semer en rangées espacées de 
30 pouces et^blner entre les lignes I 
pour empêcher les mauvaises herbes 
de pousser. Un bon chmp de navet
te peut porter de 25 à 30 porcs par

Rien n’égale cependant la valeur 
de la lùzerne prtout où elle vient 
bien. C’est la plus nourrissante de 
toutes les plantes et les porcs en sont 
friands. Elle est parfois un peu dif
ficile à étblir et elle peut périr lors
qu’elle est broutée de trop près.

Quant au mélilot, 11 n'est pas sa
voureux et les cochons ne l'aimyU 
pas. Lorsque le mélllot a plus d’un 
pied de hauteur, ces animaux arra
chent les racines de la plante plutôt 
que d'en manger les tiges.

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE $1.00 la douzaine,i r’ASSVRAKCE-VIE PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo- 
! ment du besoin:

2— L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration ;

3— L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTT

CARTES pour $2.50 
$3.25

25 CARTES pour $1.75
50 CARTES pour

Cartes Imprimées d’avance: 50/ la douzaine
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Imprimerie du “Madawaska”
EDMUNDSTON

Naissance

—Le 14 novembre, est né à M. et 
Paul Thériault, un fils baptisé

sous les prénoms de Joseph, Albert 
Guy; parrain et marraine: M. et 
Albert eBaullen et Mlle Laura Cyr; 
porteuse
tante de l'enanft.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

MmeO nésime Godreau,

rue de l’Eglise—MM. Paul et Christophe Cyr ain 
si que Mlle E. Cyr sont allés à Ed
mundston et Madawaska, Me, la se
maine dernière, pour assister au ser
vice funèbre de M. Péa Martin en 
ce dernier endroit.

—M. et Mme Onéeime Godreau ont 
fait une promende à Edmundston 11 
y a quelques Jours, en compagnie 
de Mlle Buphémie Cyr.

m ?

G. T. KENNEDY fAJOUTEZ 1»e POUR COMMANDE PÀL MALLEreprésentant local
I EDMUNDSTON, N.-B. 
!j Rue de l’Eglise — m: 120.21У m
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BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans nn hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,
Edmundston. N.-B.

ST-LEONARD

pi

№

!

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.

U * c c1

pour pour
Union Catholique Cul tira tear.

NOS PRINCIPES...

CEUX DU
syndicalisme

CATHOLIQUE i

A. Respect da nieu

B. Respect de la Famille

O. Respect de la Pro
priété

C’EST-A-DIRE QUE 
NOUS VOULONSi

la PAIX i pour assurer 
la bonne entente en
tre les cultivateurs et 
les autres classes so
ciales ;

la LIBERTE : pour lais
ser à tous nos mem
bres le libre exercice 
de leurs Initiatives et 
ce, par respect de l'o- 
plnlon de chacun.

a. r. LEON USEL, S.J.
..minier Otn4»l

le PROGRES : pour fournir à notre Agriculture les facteurs 
nécessaires à la prospérité Individuelle et collective 
de ceux qui s’y Intéressent.

la JUSTICE : pour que l’Agriculture bénéficie de toute la 
gpnridératlon qui lid rert^^garcMjüÿlle^est laisse

A CAUSE DE CELA VU. C. C. DECLARE t
lo la NECESSITE absolue pour nos Cultivateurs d'une Asso

ciation professionnelle et confessionnelle. 7
2o la NECESSITE Indéniable pour nos cultivateurs d’asseoir 

toutes leurs activités Individuelles et collectives sur 
une base d'affaires.

to la NECESSITE Immédiate, pour nos sultlvateurs d’étu
dier eux-mêmes leurs problèmes oofiüne producteurs, 
commerçants, citoyens.

AFIN t
a) de bien organiser leur exportation
b) d’éclairer le grand public sur leur situation
e) d’inspirer les autorités sur toutes législations qui 
concernent notre agriculture.

NOTRE MOT D’ORDRE t 
UNION DANS L’ETUDE 

Pour OBTENIR /
COOPERATION DANS L’ACTION

SECRETARIAT GENERAL DE L4J.C.C
1231 Est, Rue Demontigny, Montréal.

L’union, c’est mon droit I
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fcartes d'Affaires"] Où Sont-ils ? NOVEMBRE
BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOTBR (Consacré aux Ames du Purgatoire) 

Dernier Quartier le S 
Nouvelle Lune, le »,

Premier Quartier, le 16 
Pleine Lune, le 25.

—Jacques, qu'est-ce que M. le Cu
ré adtt, ce matin ?

—Il a parlé des saints du 
ciel II a dit très fort: “Demain, 
n’aoubliez pas vos morts Г. 
quoi ça, maman, “n'oubliez pas vos 
morts" ?

—Un grand garçon de huit ans ! 
Une pareille question 1 Quel jour 
demain ?

—Hum ! ! !
—Regarde le calendrier
—Lundi le 2novembre ! ..
—Et lis dessous
—Jour des morts.
—Aujourd’hui oe’st la fête des 

Saints; demain, ce sera la fête des 
Morts. Tu sais oe qu’est un mort ?

—C'est comme M. Brun, l’autre 
jour, danssa tombe

—Oui, mais plus que ça Com
bien de sortes de morts ?

—Deux.
—Deux ?

Q. —Seriez-vous assez bon de me 
dire où l’on peut se faire inscrire 
pour appartenir à la Confrérie du 
Rosaire,et quelles sont les conditions 
requises ?

R. —Vous aurez, je crois, tous les 
renseignements désirés à oe sujet en 
vous adressant au. couvent des RR. 
Soeurs du St-Rosaire, Rimouskl

O.—.Te désirerais connaître Теч 
mots de notre vocabulaire qui cor
respondent aux suivants: Boyard, 
hockey, humbug, leggings, lawn, 11- 
chage, recorder, pantry, crank, bell
boy, béguer, autographe ?

Pour-AvocatAvocat 1 |Dj TOUSSAINT__________  __
2 LiCommémoration des MORTS 
3|M|8. Hubert
4IM|S. Charles 
51J |Les Saintes Reliques 
6'V|S. Léonard
7BIS. Wilbrod___________________ _
8 D 24éme D. après la Pentecôte 
0;L;D6d. Sasillquc S.-Sauveur

10 MiS. André Avellin
11 M S. Martin
12 і J |S. Réné
131VIS. Stanislas de Kostka 
14|S|S. Josaphat
15!Dj25éme D. après la Pentecôte 
16ÏL|s7Édmônd ‘
17|M|S. Grégoire, Thaum.
18 M Ded. Bas. SS. Pierre et Paul
19 |J |Ste Elisabeth
20 і V і S. Félix
21 S Présentation de la Ste Vierge 
22;D|26e D. après Pent. — Ste Cécile
23 LiS. Clément "
24 M S. Jean de la Croix
25 M Ste Catherine *
26! J |S. Léonard de Port-Maurice 
271 V|S. Maxime 
28!Vj8. Jacques de la Marche 
29'D-'1er ü7de l’Avant 
3Ô[L]S. André

h Noua réservons notre 
indulgence pour les par
faite. — Vauvenargues.

Se repentir et recom
mencer, voilà la vie.

— Cherbullez.
F. Dodd Tweedie Ciller Postal: Є — m: 431 M.-D. CORMIER ■

Edifice Long 
Rue Canada

MA.
Avocat, Notaire Publia 

Kdmundston, H. B LA SAINTE-CATHERINEBdmunditon, N.-B.

C’est la fête des jeunes filles 
Aux fronts rougissants, aux yeux doux, 
Qui toutes, jusqu’aux moins gentilles, 
Ce jour-là, rêvent d’un époux,
Et, sous leur virginal corsage 
Sentant leur coeur battre en émoi,
Rien qu’au seul mot de “mariage” 
Tressaillent d’espojr et d’effroi.

IAvocat Avocat Savez-vous que, malgré que la rou
geole soit si répandue dans notre 
la plupart de la population la re
garde comme étant de peu d’impor
tance ?

Savez-vous que la rougeole est u- 
ne maladie grave, qu’elle est une 
cause puissante ed mortalité dans 
notre paye chaque année ?

Savez-vous que les décès par la 
rougeole surviennent surtout parmi 
les jeunes enfants, et que son atta
que est plus sévère chez les tous pe
tite ?

Vous ne le savez pas, peut-être, ce
pendant voue devez vous rendre 
compte que la rougeole est bien une, 
maladie grave, et que vous devez 
vous mettre en garde contre elle, 
puisque tout le monde y est suscep
tible. «

La rougeole est une maladie grave. 
Pendant l’année 1029, au Canada, el
le fut la cause de 619 décès, chiffre 
qui dépasse celui de la mortalité par 
la fièvre typhoïde ou la scarlatine 
dans la même année. Un bulletin de 
date récente nous montre que, dans 
la province de l’Ontario, pendant u- 
ne période déterminée, 70 pour cent 
des décès par la rougeole sont sur
venus parmi les enfants au-dessous 
de trois ans.

Vous pouvez constater, donc, que 
la rougeole est bien une maladie 
grave, et qu’il nous incombe d’ap
prendre comment protéger nos en
fante contre ses ravages.

D’abord, il faut mettre l’enfant à 
l’abri de la contagion. Comme nous 
l’avons dit, la maladie se’st montrée 
meurtrière chez les jeunes enfants, 
dont il ne faut pas exposer ces pe
tits au danger. Si un des enfants 
dans une famille tombe malade, fi 

1 faut éloigner de lui les autres en
fants. Malheureusement, la rougeo
le est plus contagieuse dans la pé
riode d’invasion, avant la’pparitton 
de l’éruption et avant qu’on a rai
son de croire que l’enfant en est at
teint; c’est pourquoi la Ipupart des 
enfante sont exposés à cette maladie 
à l’insu même de leurs parents.

Jusqu’à présent Да seule précau
tion que nous avions pu prendre fut 
de surveiller soigneusement l’enfant 
et le mettre au lit dès l’apparition 
dse yeux pleurants. Serait-il mieux 
encore de mettre l'enfant au lit huit 
jours après son contact avec un cas, 
la apériode d’invasion étant de huit 
à dix jours. Si l'enfant est déjà au 
lit quand la maladie débute, l’atta
que sera moins sévère.

Maintenant, nous pouvons ajouter 
à ces précautions à prendre, les in
jections du sérum de convalescents 
de rougeole qui fournissent une im
munité réelle, ou, au moins, une at
ténuation de la maladie qui en ré
duit considérablement les dangers. 
Si le eérum des convalescents n’est 
pas disponible, on peut se servir du 
sang des parents, puisque la plupart 
des adultes ont eu autrefois la rou
geole et, par conséquent, le sérum 
sanguin de oespersonnes est en état 
de fournir l’immunité contre la rou- 

i égalé ou d'atténuer la maladie.
La rougeole est une maladie grave ; 

et, parfois, meutrière, et il faut; 
soustraire à son atteinte non en
fants.
Pour Questions au sujet Oe la santé 

en général, écrite à ГAssociation 
Médicale Cakndienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

R.—Voici les véritables expressions 
dans le même ordre: civière, gouret, 
hâblerie ou fanfaronnerie, jambières 
pelouse, flatterie, magistrat, dépense 
ou garde-manger, démarreur, gar
çon, bégayer; autographe est bon.

Q. —Comment enlever une* tache 
delait sur du velour sable ?

R. —Essayez la vapeur de l'eau sa-

Albert J. DIONNE J.-E. MICHAUDвА
Avo« t. Notaire Publie —Les hommes, les femmes 

—Voyons, Jacques; combien de 
places où vont ceux qui meurent ?

—Us vont au cimetière 
—Leurs corps, oui, mais les Ames 7 îée. 

Je te la'i dit déjà 
en haut

Ancien Bureau de M. Plue 
Mkhaud, rue 8t-Françols

B. B.
Bui tu : Chez J. Têtu 

Vois і de Jos E. 
Kdmundston

Bard. 
N. B.! Kdmundston,

C’est le jour où mainte mutine 
Murmure, en guise d’oraison : 
“O bonne sainte Catherine ! 
Permettez qu’un gentil garçon, 
Ayant distingue ma figure, 
Bientôt, me fasse abandonner 
Lesbons soins qu’à votre coiffure 
Jadis, j’aimais tant à donner !”

à trois «n- Q.—Quelle ville est la plus popu
leuse: New York ou Londres ?

R —New York.
Q. —Devrais-je mettre de la pein

ture ou du papier peint sur les murs 
d'un salon? Lequel est le plus nou-

R. —Le papier est beaucoup plus 
élégant que les murs peints.

droits 
—Ah! oui, au ciel ! avec les an-

vocat à Collecteurs à
B | Casier P. 734 Tel.: 323 Щ

A.P.N.McLaughlii WBuaranta I
Avocat, Notaire Public Я I en souffrance

I ■ I 39. rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, — N. B.l
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ges.
—Et qui encore ?
—Les bons petits garçons.
—Bien 

cornus, où sont-ils ?
—En bas, dans leWer.
—Avec qui 7
—Avec les méchante hommes.

Et les démons, noirs et

POUR GARDER LES
Enfants en Santé

I Quand ils sont mal en train, donnez-leur 
' _ ' , . ' les Dr. Carter s Little Uver Pille
—Seules, les âmes ne sen tireraient rpetites Pilules du Dr Carter pour le 

Jamais: car elles n'amassent plus de p0ie), totalement végétales. Sûres, 
mérites pour effacer leurs péchés et agissant doucement sur les intestine et 
gagner le ciel. Elles attendent que le le foie, elles ramènent le sourire et 
feu les purifie; elles ne peuvent s’ai- l'entrain que doivent toujours laisser 
der, et restent comme les mains et voir des enfants en santé, 
les pieds attachés. Mais nous, nous Paquets rouges de 25c et de 75c. 
pouvons les secourir. C’est pour cela T4 , . . , .

M le Curé disait: "Priez pour De™nd" à volre Ph*rmac,en 
—Quelles prières, maman, il faut 

réciter ?

—Tr^s bien. Maintenant te rap- 
pellesvtu ceux du milieu, entre le pa

pas nous y jeter.
—Pour sortir de là, comment font-

elles ?

ira
Ve

etC’est le jour où chaque fillette,
Souriant aux bouquets nombreux, 
S’entend déjà conter fleurette 
Par ces messages d'amoureux ;
Puis, l’un d’eux, "déclarant sa flamme”, 
Se risquant à faire sa cour,
Lui dira qu’il la veut pour femme.
Les lèvres tremblantes d’amour !

a ‘ —/Oui , le pur gatolre les 
âmés du purgatoire.

—Parfait ! Là, écoute bien.
Quand M. le Curé dit; “Priez pour 
les morts", celas ignifle* Priez pour 
les âmes du purgatoire, Jamais pour 
les anges et les saints, ni pour les 
démons et les damnés.

—Pourquoi, maman, pas pour eux?
—Parce que les anges et les saints 

sont riches, heureux, près du bon 
Dieu. Us ne travaillent pas, ne sont —Toutes sortes: des “Notre Père", 
plus malades, ne pleurent jamais, des “Je vous salue, Marie” et Notre - 
Ils ont .tout ce qu'fis désirent, et 
n’ont aucun besoin de nos prières.
Eux prient pour nous.

—Et les démons ?

la
ISO
k

!
Ю-

Architectesolr
IUT

Carters eeêpillsBEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

,ti
ts, C’est le jour où. dans la famille, 

Déjà tout blanchis, les parents 
A voir si tôt grandir leur fille 
Echangeant des pensers navrants ; 
Car son rire seul les déride,
Sa chanson vient les égayer,
Et demain peut-être........
Cela fera dans le foyer !

Seigneur jettera de l'eau sur leur 
—Cela doit leur faire du bien.

hein ?

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

«

ALBERT MORISSETTEOSCAR BEAULE —Oui. et les âmes le savent: c'estlut —Us sont trop méchants. Us bais
sent le bon Dieu et tâchent de nous pour cela qu’elles nous invoquent. De 
tirer dans leur enfer. Jamais ils ne leur caveau brûlant, elles supplient : 
sortiront de leur fournaise: et rien, “Mon petit Jacques, si tu voyais corn 
ni une goutte 4’eau, ni une prière, me nous souffrons séparées du bon Comvosition ._ 
ni leurs hurlements ne passent les Dieu ! Personne ne pense à nous. Toi «
portes de fer qui les enclosent. Com- ne veux-tu pas nous soulager ? C'est Pois- oigner.. persil, ciboulette ou
prends-tu ? Ni pour ceux du ciel si facile den ous envoyer des sacri- herbes salées, pain ou riz.
ni pour ceux de l'enfer. fices, des prières

tié de nous, ouvre-nous le paradis ”, on fait cuire les pois comme pour 
—Maman, jeles enverrai toutes au la soupe ordinaire: quand ils sont 

ciel: veux-tu ?
—Il faut prier pour oela. et corn- aJoute unoignon haché bien fin, du

munier, aller à la messe, faire d-s Persi1' de la ciboulette ou des herbes
marchés avec le bon Dieu comme le salées. On fait bouillir un quart

; d'heure, puis on y met du pain ha- 
. ché bien fin ou du riz. Vous assai-

| f-A.A.P.Q. & R.IC.A. B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

SOUPE A LA PUREE
21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC quel vide

W
Oh! prends pi- PréparationC'est la fête des vieilles filles 

Qui, calmes jusqu’au dernier jour, 
Vont, sous leurs austères mantilles, 
Inconscientes de l’amour :
Ne valût-il pas mieux pour elles 
Conserver leurs illusions,
Qpe d’avoir subi les cruelles 
Meurtrissures des passions ?

c. —Pour qui alors, maman ? 
—Allons.
—Pour ceux du milieu ?

pour les âmes du pur-

Comptables
P. Lansdowne Belyei

Є. A.-C. P. A.

cuits, on les passe à la passoire. OnW. Clarence McNiece
—Et oui 

gatolre.
—Maman »... y en a-t-il beaucoup,BELYEA ET MCNIECE saint Curé d’Ars.

là ?COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Csmpbellton 

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

—Comment faisait-il, lui ?
—U étati prêtre: quand il tenait 

l'Hostie blanche. Notre-Seigneur. au 
bout de ses bras, il disait: "Mon 
Dieu, donnez-moi une âme du pur-' 
gatolre. je vous donne votre Jésus." Composition 
Vite. Ig bon Dieu acceptait, et le Cu
ré d'Ars voyait monter du purga
toire. comme une fumée d'encens, 
une âme qui 
“Oh! merci! merci !

sonnez à votre goût et laissez cuire 
pendant une demi-heure.

—Autant que de feuilles dans les

—Et qu’est-ce qu'elles font ?
—Elles souffrent horriblement.

. —Plus que papa, l'autre jour 
quand la porte a écrasé ses doigts ?

—Cent fois plus! Plus que S. Ca
bre il Lalement, quand les Sauvages 
déracinaient ses yeux, et remplis
saient les trous avec des braises. Plus 
que S. Jean de Bréboeuf, quand les 
Iroquois versaient de l'eau bouillan
te sur sa tête, coupaient ses lèvres 
et arrachaient son coeur par une 
grande fente dans son côté.

—Elles doivent pleurer, hein, ma-

—Oui je t’assure qu’elles pleurent!, “Bulletin Paroissial" ' 
Elles s’ennuient du bon Dieu et des
saints. Parfois, elles s’élancent vers_______________
le ciel, mais des chaînes les fixent au 
fond de leur prison. Elles se lamen
tent aussi parce qu'elles brûlent.
Tiens, regarde dans le poêle Tuj 
vois les tisons : elles se tordent • 
ainsi dans les flammes.

Ah! là. les pécheurs regrettent 
leurs désobéissances, leurs menson
ges . et d’avoir pris des fruits sans 
permission, et de s’être sauvés avec 
des gamins !

—Mais, est-ce qu'ils brûlent long-

—Ca dépend. Ils expient leurs pé
chés. Plus ces péchés sontg ras. plus 
le feu chauffe fort et longtemps. Ca 
fait tellement mal que les minutes 
paraissent des ans, et un jour, mille 
années !

—Ouf !
—C'est uü châtiment terrible, va. 

que le purgatoire. Tous les jours, fi
faut demander au bon Dieu de ne, ,===============

en ca- л *
ibrasse- I

me dé-
CAMILLE CLAUS ' PAIN DE POULET

Poulet, oeufs, lait, sel, poivre, 
muscade, beurre, bouillon et jus de 
citron.
Préparation

A Toute Femme d’Affair es 
$50 par Mois sa Vie durant!

lui souriait et disait :
Je prierai

Désossez un poulet, hachez-le fine- 
—Maman, moi aussi, j'en sauverai ment, a joutez-y deux jaunes d'oeufs 

beaucoup.
—C’est bien, mon Jacques. Pour tranches de pain trempées dans du 

les âmes du purgatoire, viens réciter *a*t- un P611 de de poivre, de 
en fer_ muscade râpée et un bon morceau de 

beurre. Mélangez bien, mettez dans 
un plat à gratiner, arrosez de bouil
lon et de jus de citron. Faites cuire 
à four doux.

pour toi là-haut
і

Dr A. M. SORMANY durs et deux oeufs crus entiers, deux
men ta, ni affecté par l'état des affaires 
ou autres causes.

Un revenu garanti permanent qui vous 
libérera de tout soud pour l'avenir . . . 
de tout ennui, de toute crainte, de tout 
danger de vous trouver dans cette classe 
d'indigents où se trouvent maintenant 
tant de femmes parvenues à un âge plus 
ou moins avancé. *

Toute femme qui travaille pour gagner 
sa vie devrait se créer un fonds, grâce 
auquel elle jouirait de l'indépendance 
plus tan^ 
i’ambitioO
de tous soucis et indépendante finan
cièrement supposent qu’une femme doit 
épargner et faire de sages placements au 
cours de ses années de labeurs rémunérés.

Г
ta prière de ton mieux 

I mant bien tes yeuxRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

dans la vie. Le besoin . . . 
de jouir de la retraite libre

BONBONS AUX NOIXHeures de bureau;—
8 heures à midi — I hre 4 1 hres oe l’après-midi 

— 7 4 9 heures du soir ou par rendez-vous. .
Le plan de la Confederation Life est 

le plus sûr gui vous soit offert pour vous
Lige qui avance et la capacité de 

gagner qui diminue ne vous effraieront 
pas, si vous vous ménagez ced:

Un chèque de la Confederation life 
Association pour chaque mois de chaque 
année et pour un montant déterminé et 
invariable, qui vous est remis par la

Un revenu mensuel votre vie durant 
qui n’est ni exposé aux pertes de place-

Préparaiion 
Faites bouillir deuxlivres de sucre 

et une tasse d'eau jusqu'à oe que oe
la durcisse quand vous en • versez 
dans l'eau froide, alors jetez sur les 
amandes de noix que vous placez sur 
un plat beurré. Vous pourrez varier 
ces bonbons envo us servant de dif
férentes espèces d'amandes.

constituer un revenu permanent. Vous
pouvez envisager l'avenir avec une con
fiance sereine, si vote prenez, MAINTE
NANT, le parti de ne pas abandonner 
votre avenir au hasard, mais de vous 

la condition de sécurité qui vous 
est assurée par un chèque mensuel de $50. 
Déposez ce coupon à la poste, DES 
AUJOURD’HUI, pour obtenir des 

complets.

fit un voyage à Caribou dimanche. 
Au courade oe voyage, ils ont visité 
M. Salomon Thériault, autrefois de 
Drummond.

—M. Eroeetet Lionel Lafôret ont 
fait une excursion de pêche aux en
virons de la rivière au Saumno.

—M. Baptiste Lavoie se’st rendu à 
Edmundston cette semaine, pr effat-

SOUFFLES A LA NOIX 
DE CACAO

Confederation Life Association
Toronto, Canada

Sans obligation de ma part, veuillez me fournir des renseignements complets 
au sujet de votre plan “$SO par mois ... à toute femme d'affaires".

Préparation 
Les blancs de trois oeufs bien bat

tus. une tasse à thé de sucre, 
cuillerée à table de corn starch. Pla- 
cezle bol dans un plat d'eau bouil
lante, brassez vingt minutes, alors 
ajoutez un paquet de noix de cacao 
et mettez sur un papier beurré. Fai
tes cuire d'un beau brun léger.

—M. O. F. Merritt et sa famille 
ont pssé le dimanche à Caribou chez 
des parents.

—Mme Armand Leclerc est depuis 
une quinzaine en promenade chez 
sa fille, Mme Adélard Côté.

—M.et Mme Ernest B. Côté, Adé
lard Côté et Mme R. McOluskey ont

RANCUNE
X

—Vous n’ètee pas encore allé à 
l'Exposition coloniale 7 

—Non, et Je n’irai pas; U y a deux 
j'ai glissé sur une pelure de ba

res.
—Nous regrettons d'apprendre la 

maladie de Mme Jos. Daigle, et nous 
lui souhaitons prompt rétablisse
ment.

Nom (Mme. ou Mlle.)....

ôértSM.nane

dressant à lui-même de nombreuses mené Lebon des quartiers générauxj —Eh bien ce Lebon ? inter- gagnaient la salle du tribunal Et vous autres, ajouta-t-il en se
ШісНаЛкгав. de lap olioe à l’Hôtel de Ville. Dans rogea durement le magistrat. . | A ce moment-là le Jeune homme tournant vers Alpaca et Tonnerre

Cependant le colonel Conrad était la salle du tribunal s’opérait un —Disparu ! répondirent d’un en habit gris clair — celui qui disait veillez bien attentivement sur l ac- 
revenu près de son oncle, l’ingénieur bruyant remueménage. Des gens, con' même voix bredouillante les trois* s'appeler William Benjamin — s'ap- cusé
James Conrad. tents ou mécontents, s’en aUalent.et: serviteurs de la Justice. ! procha rapidement d'Alpaca et Ton-І —Compris, dit Tonnerre, il

—Mon oncle, annonça-t-il, ІлЬоп c'étaient ceux qui avaient été inté- A cette nouvelle, on serait porté à ne me. ' tre bonnes mains
Dix ! ressés à “l’affaire des voisins”. D’au- crolrequ'il se serait produit un ton-| -^Je constate, dii-il d'une voix —Ouvrez! commnda Benjamin au
va comparaître à la salle numéro tree survenaient, poussés par la eu- nerre d'exclamations et de trépigne- basse, limpide et douce, que vous a- porte-clefs

—Quand? interrogea Conrad avec riosité d'assister à “l’affaire Lebon", ments. Non rien de tel n’arrriva.1 vez reçu mes instructions et les avez Oclui-ci hésita. Uavalt perdu sa
un air ennuyé. Des reportera s'installaient au banc Un silence de mort pesa sur le tri-1" Comprises. jovialité. E regarda de ses yeux gris

—Dana une demi-heure environ. des pouroalistes. eLs avocats des bunal, et tous les yeux demeurèrent —Nous avons fait de notre mieux et perçants Benjamin ses deux “po- 
—En oe cas, rendons-nous à cette “voisins" se retiraient en se cha- comme figés sur l’huissier, le policier j pour nous en tenir à la lettre, ex- f liciers" et Lebon. eBnjamin frémit 

salle où nous y serons peut-être maillnt et le greffier qui. décontenancés, sans ( pliqua Tonnerre avec une révérence. ' imperceptiblement Car les minutes
mieux qued ans cette cohue où nous їм avocate de l’affaire qui allait plus oet air gaillard qu’affecte cette.’ —Ce serait donc temps perdu, rt étaient précieusement comptées, quel 
sommes rudoyée à chaque instants, suivre prenaient place. sortie d’humains vis-à-vis du bon nous n'en avons pas à perdre, de qUes secondes seulement de retard.

Les deux hommes quittèrent le MontJoie était là, examinant soi- Public, oui. l’huissier, le policier et le vous dire de vive voix ce que je vous ' et l'entreprise pouvaitra ter. Il tira
grand corridor. Es passèrent devant gneusement see armes, c’est-à-dire greffier avaient parfaitement la ml- ai écrit suivez-moi donc ! * tira vivement de sous son bras sa
la femme voilée et vêtue de noir qui aee notes et le plaidoyer qu’il voulait | w de trois criminels pris en flagrant ! —Nous suivons! dit Alpaca sur un serviette et dit : 
n'avait pas bougé de sa place. Le oo- formuler pour obtenir la liberté de délit. I ton résolu. —Au fait, j'oublie de vous montrer
ionel, la devinant jeune et jolie, lui Lebon, en faisant rejeter l'accusa- Mais une éclatante rumeur s’éle-1 Et les deux compères, en se don- l'ordredu magistrat que j'ai ici 
décrocha un regard entreprenant, tkm comme stupide. De son côté, l'a-, vait hors de la salle et dans le grand nant des airs de policiers marché- Ce fut un Sésame!
Biais elle détourna les yeux avec un vocat de la Couronne, s'apprête#, à corridor, et cette rumeur mit fin au ( rent d’unpas sec à la suite de Ben- —C'est inutile, monsieur, s’em- 
hochement de tête méprisant. faire maintenir l’accusation et à de- supplice del'huissier et de ses deux jam in. pressa de dire l'honnête gardien.

Un sourd ricanement courut sur mander l'emprisonnement du préve- confrères, car cette rumeur fit dévier j Le trio gagna lepetit couloir con- j'ouvre 
les lèvres du compel quidisparut à la nu en attendant qu’il fût jeté comme l'attention du tribunal et de l'audi- Nuisant aux salles des détenus. U Pierre Lebon sortit de la cellule,
suite de son oncle. une proie à la cour d'assises. toire. Des cris mêlés de Jurons re-j s’arrêta devant la grille derrière la- Alpaca et Tonnerre se postèrent mi-

La femme se mit à les suivre. Frin Dans l’auditoire, plus nombreux de tentissaient, des portes claquaient a- ! quelle avait été poussé Pierre Lebon, litairement à ses côtés, puis Benja- 
ger, à son tour, quitta son coin som- minute en minute, lenom de Pierre vec fracas, des pas précipitée bat- A la vue de ces trois personnages min commanda d’une voix légère- 
bre et suivit Mise Jane. L’Instant Lebon circulait. On commentait de talent les dalles du corridor, et vers d’aspect imposant, le gros porte-clefs ment troublée par l’émotion : 
d’après, tous quatre se trouvèrent cette aqalsa le peu qu’on savait.' ce corridor où semblait s’agiter une . demanda avec complaisance : _Et maintenant vous autres, filez
mêlés à l’auditoire qui emplissait le Mais l'opinion praatssalt favorable épidémie anarchique, tout le tribu- Dési rez-vous. messieurs, voir l’un et j 
tribunal. à l’inventeur. I nal avocats, magistrats, greffiers, as-. des prisonniers 7

> magbfrrat — qu’on appelle plus sis tance, se rua pêle-mêle, 
rvent “Recorder”, pour plairq, nul —Arrétez-lee !

doute, à пф amis anglais, — comme' porte-clefs, 
bien replet, àranquille, serin, essayait I —Arrêtez- ! arrêtes ! 
en fronçant d'épais sourcils à se don ' raient des gens effarés sans même 
ner une mine formidable en atten- savoir qui l’on devait arrêter ! 
dant 1 Apparition du prévenu.

Les minutes s’écoulèrent Lebon 
ne venait pas.

Impatient, le Juge fit un signe au 
greffier. Celui-cl comprit, se leva et 
sortit du tribunal.

l'alee dans cette foule d’invidue de 
tous étages.

Le colonel s’éloigne.
Cinq minutes sepessêre nt ainsi, 

lorsque Pierre Lebon repraut tou
jours escorté de son policier. E tra
versa 3e corridor central, enfila un 
petit couloir transversal, et, la minu
te suivante, le policier l’arrêtait de
vant une solide grille de fer près de 
laquelle se tenait un porte-clefs, gros 
et court, la face rubiconde et la’ir 
guilleret.

A travers la grille on découvrait 
une petite salle toute nue, hormis 
deux banquettes usées et sales po
sées le long des murs de pierre, et 
dans cette salle se trouvaient une 
douzaine d’individus d’aspect divers 
de nationalités différentes et de tous 
étges de ces gens, enfin, pour les
quels tous les geôliers, porte-clefs, 
policiers, magistrats de tous pays et 
de tous temps semblent manifester 
une sorte de ptemel attendrissement 

. c’est-à-dire des prisonniers ! Et 
dans cette salle eLbon fut poussé. 
C’est insi quo’n parque les bêtes dans 
.les abattoirs.

Au gros porte-clefs souriant le po- 
■ licier fit cette recommandation :

bBS AMOURS DEd

W. BENJAMIN
sera en

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tout droit, ritervét, 1630, par tdouard Oarand. 14*8-37. 
rue Ste-KUedbeth. Montréal, P. Q., où l’oa peut te 
procurer çet volume, au prix de 26 юя, chacun.

Par la Pacte: 30 tout.
I

rien qui m’indique «a jeune*.
—Dame! ea tournure, la srâee et 

la souplesse de ea taille, tout me lais 
se deviner : Mis cette exquise per
sonne ui e Jeunes* éblouissante. Et, 
que vous soyez formalisé ou non. 
MettreAlpca. Je voue le die en toute 
vérité: Je donnerais volontiers dix

Feuilleton No. 3
Pierre, lui, ne vit p* ses ennemis. 

S* premiers regarde avalent de suite 
rencontré les figures placid* d’Al- 
paca et Tonnerre g qui 11 adressa un 
petit geste d'amitié. П disparut bien
tôt pr une porte que le policier avait 
ouverte et jetermée brusquement.

Alpaca poussa Tonnerre du coude 
et murmura :

—Monsieur Pierre nous a recon
nus. . c'est courtois de sa part, ne’st- 
ee pas 1

—Oui. Maître Alpaea, «rte cour
tois. u w doute bien aussi que nous 
ne sommes pss rouillée.

—En effet. Mitre Tonnerre, puis
que nous n'attendons que te signal 
de Monsieur William Benjamin que

іAdelines comme la vMze pour une
moitié seulement de cette JoUe per-

—Maître Tonnerre, réprimanda eé. * gibier au four
al------- --------vingt minutes ! '

minutes de fqumeau ми-

miration et mon —, éber^^Sü m!5ïïSSf'm 
maître, «et-ce péché donc ?

Lissom k» deux anciens pitres et

vèrement Alpaca, vous devenes L’affaire en voie de jugement, à ce 
moment, se résumait à une simple 
querelle de voisins. Les deux avocate 
chargée des intérêts respectifs de 

de son bon mot croyant avoir bat- leur client plaidaient à qui mieux 
tu âe policier, le gardien éclata d'un mieux. Puis le magistrat, très en
large rire qui fit sauter son ventre. nuyé de cette futilité, rendit juge- 

tout bon policier ne ment sans savoir au juste de quoi il 
s'agissait, et appela d'un accent de 
mauvaise humeur 

—Pierre Lebon !
Le greffier cria à son tour d’une 

voix formidable :
—Pierre Lebon !
Un huissier s’élança aussitôt suivi ' greffier reparurent avec des mines rad et son oncle, la femme voilée, 

près par le policier qüi- avait a-1 de chats échaudée. t c'est-à-dire Bflss Jane, et ranger

—Le voir et l’emmener avec nous, 
rugissait le gros ' répondit Benjamin d’une voix brève 

I et impérative. Pierre Lebon ! ajou- 
vorifé-, ta-t-il aussitôt d’une voix forte.

L'inventeur sursauta, ouvrit des 
I yeux démesurés et parut se statufier 

Et tout oe monde, comme saisi de ***** R saisit les regrads claire et 
folie furieuse, se précipita hors du Intelligents de Benjamin fixés sur 
Palais de Justice. lui, et, devinant qu’on venait le sau-

....................................ver, répondit :
Pour expliquer la disparition lnat —Présent ! 

tendue de Pierre eLbon et qui
Cinq minutes encore se passèrent' blalt si mystérieuse, il faut revenir 

lorsque l’huissier, le policier et le juste au moment où le colonel Con-

Шlendeux ! ..
—J’exprime simplement mon ad- WILLLAM BENJAMIN

ж Vers les rtois heures de relevée de 
oe jour, un tout jeune homme, mis 
avec élégance parfaite, se présentait 
au bureau de James Conrad me Bt- 
Jacques. Il fut reçu pr une demoisel
le qui. depuis la disparition d’Hen
riette Brière, agisait comme secré- 

—En effet voilà bien eLbon, dit le taire.
ÎL1'» *n »*- Jam* Conrad n'était poa retenu

tendant que le tribunal le requiert. л Hn céleoncr.
—Voilà pourquoi noue nommes tel. I 

rèpWqut Benjeniln d* e yotx brttre.l

oncle :J'aperçois à dix pas derrière
—Et quln ous a souri tout à l'heu

re. Oui, cher mettre. Je le vols aussi, 
seulement U semble regarder curieu
sement cette .Jeune femme voilée et 
vêtue de noir Le voyez-vous, cher 
Maître ?

—Je vola Men une femme voilée et 
de noir vêtue, Mbit» Tonner», male

routes demeurer Ici un 
j'irel eux informerions.

compte Jamais pour battu, le nê- 
t» de répliquer aussitôt :

Informations désiras-tu —Soyez tranquille, père Thomas,
avoir » on lui réserve Une cuisson et un rê- 

tieeege Men enr ègle !
Et. très content qu'à sa boutade 

ne trouvât rien à ré-

—Celle de savoir devant quel trt-

■ ш
bunal Lebon ve comparait».

—C’est Msn. Je t'attends, aaqul»- te père
qui * sentait mal à pond», le çolider s'éloigna eu a- de«a (A suivre)

■

*
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LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire 4
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 ST-JOHN, N. в

Cette Association e.t sous -.es 
auspices des Chevaliers de Co
lomb du Nouveau-Brunswick.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE
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cette grande fête une journée du 
ciel : les cantiques enflammée de 
la Messe de communion, une nou
velle messe eiKtr 
enlevée un serm 
l'amour du Coeur 

Pères de famille VOUS corations artistiqi
et Jusqu'au temps lui-même qui tut 

possédez enfin le moy- idéalement beau.
. , , La soirée se continua dans cetteOctobre fut un beau mois' C" d<? V'VI4: 1,,(lePen' tonalité de sértox et de pane le

pour le CoUège Ste-Anne; un mois dants et tranquilles : TpV
de travail Intense et fructueux après 1 ÿunesse Catholique sous la présl-
les tôtonnements toujours pénibles c’est notre rente via- dï tMllwïÜÎ
des premières semaines; l’esprit quel , ~ dans ta f™,"de ет11е d“ une
que peu rouillé par trois mois d’inac- gere, que VOUS tOU- séance plénière, en vue détendre ses
tlon s'est affiné au contact de Virgl- , *___,______ cercles et surtout de recevoir le mot
le ou de St-Thomas. Mois de santé chercz VOUS-MEME ІОІ2ге de “n TaumoIÜ”
aussi "et de prospérité corporelle ; ,, , . R. P. Paré S. J. venu de Montréal
X écrit à sa mère qul'l a engrais- tout d abord tant que pour cette occaston. un nombreux
sé de 18 livres depuis la rentrée! ''Ab ... clergé suivi d'un public considérable
uno dlsoe omnes''. Mois de divertis- VOUS vivrez, qui COntl- représentant toutes les paroisses vol-
„ment! variés enfin- lueez-en nlu- . , s1*1®8 étalt venu encourager pra satôt" Concours agricole! vteite inat- nuera ensuite Jlisqu au présence cette Jeune société et se
tendue d'un lointain compatriote. Her,lier rle= ,-Atrec le renseigner sur son organisation, son
fête du Sacré-Cœur, soirée de con- dernier (les \ otres le but et ses avantages. la fanfare du
férence, excursion dans les bols. etc. l,;„n ,1tre rlnnt collège, ainsi que l’orchestre récem-

Le e et le 7 octobre, se ferait au meme bien-etre dont ment constitué prêtaient leur con-
Petit-Rulsseau, le comiœ agricole vous les entourez ail- cours.
annuel du district de Clare. Répon- Mais ici le scrupule nous prend
dant à l'aimable invitation du Co- iourd’hui. d’enffcicer une porte ouverte. les
mité Organisateur qui Іещ offrait J ‘ lecterns de l'Evangéline ont déjà été
l’entrée gratuite, les élèves firent renseignés par une plume compé-
leur traditionnelle visite dans la ma- J. * W. HOGG tente 4ui promet encore de plus am-
tinée du mercredi. Parmi les nom- pies détails. Qu’il nous suffise de dire
breux produits de choix exposés, qui шт,тшттттттяш^ттшшштшшяяттття^ш^яш, tout l'intérêt que nous avons porté 
font le plus grand honneur aux fer- aux discours des nombreux orateurs
miers acadiens, mentionnnos seule- ГАКСр M ATIflIM AI F Le R. P. Supérieur, M. l’abbé Surette 
ment les carottes et les panais LnlJub ImllV/ilnLL aumônier régional du cercle “Ace-
géants, objets d’envie pour les ma- ----------------------------------------------- die’’, M. le docteur Leblanc de Bub-
raudeurs; des pommes vermeilles ca- П^СГПМПМІР nico. Celul du R- p- aumônier géné- 
pables de tenter de nouvelles Eves; Lf L V U II U lü 1C ral mérite une mention spéciale, 
et des poires grosses comme des сі- Dans une magistrale conférence, 11-
trouilles qui eussent rempli d’aise EDMUNDSTON, N. B. lustrée de ttraits frappants qui en
maître Garot. Dans un coin bien vite______________________________doublaient l’intérêt, Le R. P. Paré
répéré des gourmets, les gâteaux de nous exopsa le but de l’institution,
toute nuance subissent l'examen ml- neur mo* aussi da’volr pour aieux les l’association de la Jeunesse Ca- 
nitleux des expertes, trois dames au malheureux déportés de 1755. Je suis tholique: former des hommes à la’l- 
flalr subtil et au palais délicat. En- content de vous voir Né en Pran- de ces trois moyens: la piété, étu- 
fln, audessus des produits champê- 06 mais descendant de ce groupe action. Un mot les résume, c'est 
très et culinaires et bien en vue, d’Acadiens qui se fixèrent dans lePoi ]a devise de la société: “Estor vir !” 
broderies, tapisseries, photographies, tou> je suis frère de race Je suis Sois un homme ! 
peintures et dessins attestent le ta- venu au aCnada pour vans voir Nous souhaitons que la parole d“ lent artistique de la Jeunesse a=a- Je vlem de visiter vœ parents le long ,е”Гм£ZTn!e? 
dlenne. Quel ravissement surtout de la baie de Ste-Marie et tons les ю гоигп4е en Acadlc ]es
pour certains élèves de contempler d® dL™Sbyn î merveilleux résultats qui l'ont tant
leurs propres chefs-d'œuvre à la Je les ai parfaitement comprls.Us ont consoIé dans les provinces dP l'Ouest 
plaœ d'honneur. Sincère merci à 1 accent du Poitou Je suis heureux et d Québec. Nul doute que parmi 
tous ceux qui nous ont valu oe con- de vous voir, Je suis fier de vous !" j élèves de Sainte-Anne tout fu'ur gé matinal. L'exposition fut intéres- Les applaudissements redoublent. “lq„ man fal™œu de s“m-
sante et Instructive, la promenade l'uditoire est conquise, enthousias- 5terd™n£ïtotUHi Z™ 
charmante sur une route ensoleillée. mé. Puls M. Martin nous apporte le Quelques Jours plus tard, le 12 oc- salut de la France, "de cette grande ”r to,nt Pèr^ui-^" 
tobre, le collège recevait la visite France de 100 millions d'habitants Aprte la „rancte féte ;e grand oon- d'un personnage mystérieux. Dès a- ^ii aime de toute œn ardeur de sa ^ STS»*"* 
vent le Ou per, la supression de la grande âme vibrante Avec un en- K ressemblent pas: de matln ]a tem 
lecture Spirituelle, avait les esprits thousiasme communicatif, il nous ̂  t f oide , j cl-, eri„en éveil. ^ rappelle les principaux titres de la «ZS prenœtïes d‘«-

De fait, à 7.30 heures, devant le France à I estime et l'admiration des prlts chagrlns au miUell
corps professoral au complet et tous peuples. hourrah que camions et automobi
les élèves réunis dns l'étude des Pour terminer. M. Martin recom- )e5 démarrent vers huit heures. Les 
Grands, le R, P. Supérieur présenta: mande à son Jèune auditoire un tra- optimistes avalent finalement ral-
Monsieur Ernest Martin, Agrégé de vail acharné, une application spécia- sorii car si à midi le temps devait
l'Université de France, Officier d'A- le à l'étude de la langue française, encore se gâter Jusqu» devenir bru- 
cadémie, Croix de guerre et chef des langue nationale des acadiens, une meux et mêpie pluvieux, vers trois 
études françaises à l’université de préférence marquée pour la culture heures le soleil comme par enchan- 
Dalhousie. eDs salves d’applaudisse- française, la seule qui convienne à tement balaya les nues et resta vain-. Wlix Michaud, Vice Président: Tho- 
ments, sluèrent ces nombreux titres des descendants de Français, la seu- queur jusqu’au soir. C’est sans doute mas Boudreau, Secrétaire: Raymond 
élogieux, tandis que M. Martin, sou le capable de donner i. des tempéra- рощ. jouir de ses derniers rayons Mélanson.
riant, gravissait les dégrés de la tri- ments acadiens leur plein rendement; qu€ les grands' rentrèrent avec une! Cercle Saint-Patrice: Président : 
bune. eL R. P. Supérieur, à dessein, la seule qui puissent faire épanouir" heure de ertard. D’ailleurs inutile Frédéric Mélanson, Vice-président : 
laissait à l’orateur le soin de nous toutes leurs facultés. Il nous plait de d’insister pour connaître la vraie Thomas Boudreau, sécrétaile: Fel- 
dévoiler le but de son voyage et le noter que des sommités littéraires raison D’aqpuns voudraient nous ton Légère, 
meilleur titre à notre sympthie. du Canada-français, Mgr C. Roy, falre qu.lls ^nt égarés dans les '

“Mes chers amis, dit-il, chers frè- exprime la même idée dans sa ré- forêts d€s concessions. Ce qui est sûr 
res acadiens, plutôt, car j’ai l’hon- cente et vigoureuse étude sur la que ]es agréments furent variés 

langue française et le canadianisme et journée bien employée, 
integral. Vigoureusement acclamé u- Et nous voici en train de vie or
ne dernière fois, il passe la salle en ainaire. Les congréganistes du Sacré 
remerciant d'un sourire gracieux, cœur préparent pourtant leur fête 
d'amicales tapes sur la Joue des ben- pour Jeudi prochain, œ qui nous tait 
jamins et un "Joyeux aurevolr ! penser que nous avons à réparer un

Le vingt octobre nous a ramené la oubli à l’égard de nos sociétés depuis 
solennité traditionnelle consacréee longtemps constituées. Voici la liste 
chez les Eudistes au Sacré-Cœur de des dignitaires :
Jésus. Tout a contribué à faire de Congrégation du Sacré-Cœur: Pré

Collège Ste-Anne 
Church Point, N.E.
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EDISONL’UNION ET LA COOPERATION NECES

SAIRES DANS NOTRE VIE NATIONALE іh

і LA MEILLEURE PERSONNIFICA
TION D’UN SIECLE CARACTE

RISE BAR LE DEVELOPPE
MENT MATERIEL

ЩШ
UN APPEL EN FAVEUR DE ik"Comment avez» 

vous préparé le 
déjeuner si vite?'

“Mais, c’est parc© que je sers 
le Shredded Wheat, bien en
tendu. Je ne fais que prendre 
les biscuits à même la boîte et 
je les sers avec de la crème ou 
du lait; quelquefois j’y ajoute 
des fruits frais ou en compote.
Si vous désirez un déjeuner 
chaud, je peux le préparer en 
un instant: Shredded Wheat 
grillé au four pendant que je 
fais chauffer du lait pour le 
verser sur les biscuits. Aht je 
suis une amie du Shredded 
Wheat. C’est tout cuit et prêt 
à servir ; et c’est aussi délicieux f 
et nutritif pour le lunch que |i 
pour le déjeuner.”

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT | 
COMPANY. LTD

Doué d’un plantureux talent, actif 
autant qu’un homme peut l’être, dé
sireux d’être utile à ses semblables 
disposant de toute une variété de 
circonstances que lui offrait un 
grand pays en vole de rapide déve
loppement, Edison a rempli, dans le 
domaine des-sciences appliquées la 
carrière la plus dense et probable
ment la plus fructueuse de sa géné
ration sinon de l’histoire.

Cheg Edison, l’inventeur éclipsait 
le savant. Cet homme de génie mit 
au services des sciences physiques 
le sens pratique que tout le monde 
concède aux Américains et qu’il pos
sédait lui-même autant que les plus 
Américains sous cC rapport!

Aussi faut-il un génie éminem
ment productif, — productif comme 
son peuple et comme son siècle, aux
quels il devait sa tournure de’sprlt, 
mais auxquels, en retour, 11 a donné 
des Inventions propres à accélérer 
leur course enfiévrée vers le Progrès.

LA SOCIETE L'ASSOMPTION

I
Au cours de ses conférences. M. Aurélien Bélanger 

insista tout particulièrement sur l’importance pour la 
population de langue française des provinces mariti
mes de se rallier loyalement à leur société nationale de 
l’Assomption.

A Edmundston, M. le docteur Sormanv, le distin
gué et actif président de l'Assomption avait en termes 
heureux présenté le conférencier et, rappelé le grand 
rôle joué par l'ancien député de Russel durant les 
quinze années de la lutte scolaire ontarienne. Il avait' 
souligné la participation de ce chef de la résistance au 
succès définitif.

P<
і

c

Relevant cette allusion, M. Bélanger voulut en ti
rer une leçon pour ses auditeurs, “Nous ne voyons pas 
sans effroi, dit-il, en substance, ce qui serait advenu en 
Ontario de l’école, de la culture et de \fi langue françai
ses si l'attaque lancée en 1910 et 1912 ne nous avait pas 
trouvés organisés et unis. La fondation de l’Asso
ciation Canadienne-française d’Education, conçue en 
1908, développée durant deux années de travail inin
terrompue et réalisée au congrès général de 1910 fut 
providentielle. Sans elle, un ministère déterminé à ef
fectuer la disparition du français dans la province, 
ayant à sa disposition toutes les ressources du gou
vernement etde la législature, pouvant compter sur 
l’approbationde la majorité anglaise alors mal infor
mée et préjugée, aurait eu facilement raison des grou
pes épars et désorganisés des franco-ontariens. Mais 
Dieu, qui voulait nous aguerrir dans le creuset de l'é
preuve et de la souffrance mais ne voulait pas notre an- 
néantissement, avait préparé le triomphe définitif en 
inspirant et permettant le groupement des chefs de fa
milles dans un organisme pratiquement parfait: l’As
sociation Canadienne-française d’Education.

Acadiens et Canadiens du Nouveau-Brunswick, 
(pie l’histoire de nos frères ontariens vous serve de le
çon. Ralliez-vous à votre société nationale. Remplis
sez ses cadres. PcAectionnez son organisation. Don
nez-lui votre loyale collaboration. Ecoutez aveugle
ment les mots d’ordre de son état-major. Peut-être plus 
tôt que vous ne le pensez, Elle sera votre salut !”

— o —
let!
se < 
chei 
moi 
gau-

Faisons-nous erreur ? Il nous
semble qu’Edlson personnifie mer
veilleusement notre époque caracté
risée par un développement maté
riel dépassant toutes les prévisions 
des générations antérieures ?

Ses inventions sont au nombre de 
treize cents et plus. Elles concernent 
en outre de l'électricité, tous les 
principaux facteurs de notre vie ma
térielle. On pourrait presque dire 
que ce qu’Edlson n’a pas inventé, il 
l'a perfectionné.

Les inventions de ce prodigieux 
Américain ont servi de base à l’édi
fication de fortunes fabuleuses en 
même temps qu’à la vulgarisation 
d'un confort toujours apprécié. Nos 
voisins, dont l’échelle des valeurs 
sonne toujours un peu la monnaie, 
évaluent à $15.000,000,000 les indus
tries nées des inventions édisonnien-

rx SHREDDED
WHEAT

L

ses
COU'
гоп
lanl

D

est
AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

d’al
l’est
à t<fet: Raimond Mélanson, 1er assis- bec élit de passage ici cette semaine, 

tant: Frédéric Mélanson, 2e assis
tant: Henri Boudreau.

Congrégation de la Sainte-Vierge:
Préfet: Gualbert Leblanc, 1er as
sistant: Emile Mélanson, 2e assis
tant: Lionel Richard.

Cercle Saint-Thomas: Président :

—-M. et Mme Antoine Viel, de 
Squatteck, sont venus dernièrement 
visiter leurs parents.M. et Mme Er
nest Guéret te.

—M. Louis P. Pelletier est parti 
pour un voyage à Montréal.

—M. Ernest Pelletier, fils de M. et 
Mme Louis ePlletier nous a quittés 
pour aller demeurer à Montréal.

—Mlle Cécile Morin, passe l’hiver 
à Rivière-du-Loup.

—M. et Mme Ludger Guêrette, de 
Notre-Dame du Lac, leur fils Flo
rian et leur jeune fille, Jeanne 6- 
tienten visite dernièrement chez des 
parents.

—M. et Mme eGorgee Guêrette 
d’Edmundston et leurs enfnts étaient 
en visite dimanche dernier chez M. 
et Mme Thimothé Guêrette, et chez 
Mme J. A. OueUet.

El
L’homme dont le génie a pu en

gendrer tant de développements est 
évidemment un bienfaiteur de l’hu- 
maniité, même si ses inventions mer
veilleuses n’ont pas encore transfor
mé notre planète en paradis terres
tre. Bien que le monde se troùve mi
sérable au milieu de toute cette ri
chesse dont nos bisaïeuls no’nt con
nu ni soupçonné la dîme, il faut ai
mer la vie il faut espérer en une a- 
mélioration constante 11 faut être 
optimiste.

1

tien

Li
tout

O

mill
à l’iÜAprès avoir connu les génies du 

progrès matériel le monde verra 
peut-être passer quelques génies 
d’un idéal encore supérieur qui en 
rappelant aux âmes ce que la fréné
sie du progrès matériel leur a fait 
oublier compléteront une œuvre 
fructueuse mais encore trop humai
ne, trop terre-à-terre, pour satisfai
re nos désirs d’infini.

La Physique sert bien l’humanité, 
certes, mais elle a besoin de se fai
re accompagner par sa sœur aînée la 
Métaphysique, quand elle veut em- 
bés qui se souviennent des cieux — 
p’cher les hommes — ces dieux tom- 
de s'ennuyer ici-bas.

Inclinons-nous devant le génie 
bienfaisant d’Edison. Et demandons 
à Dieu de nous donner le bonheur au 
milieu de tout ce progrès matériel 
qui nous entoure et dont nous devons 
une part à l’illustre disparu.

Eug. L’HEUREUX.

MAIL CONTRACT tout

Ci
rait—M. et Mme Philippe Momeau 

ont fit une courte promenade à St- 
Hubert dimanche dernier, chez M. et 
Mme Joseph OueUet.

—Mme William Gauthier de Qué-

—Mme Isidore Marquis et sa jeune 
fille de Nashua, étaient en promena
de dernièrement chez M. et Mme Jo
seph OueUet.

On
l y: CANADA ■Evitez tout 

ennui !
SEALED TENDERS, addressed to 

the Postmaster General, will be re
ceived at Ottawa, until noon, on 
Friday the 11th December, for the 
conveyance of His Majesty’s Malls 
on a proposed Contract for a .period 
not exceeding four years 6v times 
per week bn the route 
Edmundston and Madawaska, Maine 
from the 1st January 1632.

Printed notices containing further 
information as to conditions of pro
posed Contract may be seen and 
blank forms of Tender may be ob
tained at the Post Office of Ed
mundston and at the office of the 
District Superintendent of Postal 
Service Saint John.

Pour Doubler un Commerce de 
Detail en Cinq AnsServez-vous

D'HUILE Â MOTEUR
Entre amis :
—Ah! mon cher, enfin ! 
—Quoi donc ?EiP ШШІШ Une

Annonce 
qui j’adresse

a nos 
marchands 

locaux

-Figure-toi J'aime et... Je 
suis aimé M

-Mais alors, c'est le bonheur par-

H. B. PECK . 
District Superintendent of

of Postal Service 
District Superintendent’s Office, 

October 29th, 1631.
3fs-5nov.

tait.
—Oui, mais voilà Ce n'est pas 

la même femme !(DENSITÉ D'HIVER)
—r O —

dès AUJOURD’HUI!
Pour augmenter ses ventes de 15 pour 

cent par année, on peut s’y prendre de 
deux manières. Ainsi :

Mais le meilleur moyen d’augmenter les 
ventes de 15 pour cent, est d’augmenter 
le nombre de vos clients dans cette pro
portion.

Vous augmenterez le nombre de vos 
clients (1) par un service courtois et sa
tisfaisant, (2) par des marchandises et 
des prix satisfaisants, (3) par la prépa
ration de vitrines attrayantes, et (4) par
tie bonnes annonces dans le journal 
local.

Le public acheteur, hommes et femmes, 
désire qu’on lui fournisse, au foyer par 
les annonces de journaux, toutes les in
formations au sujet des choses que l’on 
désire acheter; et le public répond géné
reusement aux invitations du marchand. 
Les gens aiment à voir dans leur jour
nal local, les annonces du magasin dont 
ils sont les clients.

T’HIVER approche! Préparez-vous à le 
-L/ recevoir en remplaçant l’huile dont 
vous vous servez actuellement par de 
l’HUILE À MOTEUR RED INDIAN. C’est 
un produit supérieur qui, outre ses nota
bles qualités de lubrifiant, présente les 
avantages spéciaux suivants:

1 DÉPÔT DE CARBONE MINIMUM
Prévenant la perte d'énergie causée 
par l'encrassement des cylindres;

o COUCHE MINCE, RÉSISTANT À
Z LA CHALEUR

Lee plue grandes vitesses ne peu- 
vent ni la désagréger, ni la détruire;

1. Augmenter le montant de cha 
vente d’une moyenne de 15 
pour cent. (Ceci ne veut pas di
re d’augmenter votre prix de 
15%; si ceci était possible.ee 
vous serait fatal).

2. Augmenter le nombre de 
clients servis chaque jour, d’u
ne moyenne de 15 pour cent.

De bonnes méthodes de vente permet
tront au marchand da’ugmenterle mon
tant total de ses ventes chaque jour, en 
aiffementant le montant de vente de cha
cun des clients. Ainsi une sollicitation 
bien faite permet souvent la vetite d’ar
ticles que le client n’avait pas l’intention 
d’acheter en trant au magasin.

1 ABSENCE DE CIRE
^ Ce qui empêche les soupapes de se 

gommer et le système de graissage 
de s'empâter;

4 DENSITÉ ÉPROUVÉE
* Résistance à toutes les variations 

thermiques.
O

Quoiqu'elle vous procurera un meilleur graissage 
que les autres huiles, elle ne coûte pas plus cher. Son 
coût représente le minimum auquel on puisse ache
ter de l’huile avec sécurité. Il y a, dans votre localité, 
un poste de ravitaillement ou un dépositaire RED 
INDIAN dont l'huile à moteur RED INDIAN et les 
autres produits McCoIl-Frontenac sont la spécialité. 
\ieitez-le sane tarder. Faites remplir votre carter 
d’HUILE RED INDIAN (Densité d’hiver) ... voue 
ajouterez ainsi au plaisir que voue donne l’automo» 
bilisme au coure dee mole à venlr. ^ Un marchand silencieux, dont le nom n’apparait que rarement dans les journaux 

ne peut augmenter ses affaires; c’est un fait assuré qu’il ne doublera pas son 
chiffre d’affaires en cinq ans s’il n’invite personne à son magasin.V

Fabriquée au Canada, par des Canadiens

Produit McCOLL-FRONTENAC (
Xalree du Canada.Préparée par І'Амосшікт dea Journaux llé^domad
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St-Louis du fia ! Ha !

Pour doubler un commerce de 
détail en cinq ans, ajoutez 15 pour 
cent à vos ventes de l’année pré
cédente. A la fin des cinq ans, les 
ventes seront doublés de ce qu’el
les sont aujourd’hui. s

REPARATION
- DES MEUBLES -

ea

û

T»

Le public est prié de bien se souvenir que je con
tinue de faire la réparation des meubles de toutes 
sortes, à des prix très raisonnables pouvant faire 
face à toutes compétitions.

S’il se trouve chez vous de vieux meubles ap- 
portez-les moi et je vous les remettrai à neuf.

Spécialité: réparation des CHESTERFIELDS
Ayant plusieurs années d’expérience, je puis 

vous assurer un travail garanti et un prompt 
service.

J. Robert BOUCHER
14, RUE CANADATEL : 86-1

EDMUNDSTON, N.-B.
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debout c’est prendre la position 
d’une oldat c’est s’habituer à mar
cher le front haut, comme un hom
me qui veut, comme un homme qui 
n’a pas honte de sol.

Et tout cela ne se fait pas sans 
une contrainte de la volonté. Jouer, 
nager, faire des exercices de culture 
physique, £as seulement dans le but 
du plaisir, mais en vue de la forma
tion qui en JaiHera. S’arrêter avant 
l’épuisement, mdoérer ses ambitions, 
être maître de soi, voilà le vrai sport 
Quand on le comprend ainsi, il peut 
devenir un moyen de formation. Et 
c’est comme tel que VA. C. J. C. l’en
courage et le rend facile.

Plus de santé pour le corps.

ment charitable, oe'st recevoir Jésus- 
Christ lui-même dans cet enfant, se
lon sa propre parole : “Tout ce que 
vous ferez u plus petit dçs miens, 
c’eet à moi-même que vous le fe
rez”. (Mattti., XXV, 45).

H y a aussi un motif d'ordre so
cial. Ces enfants, il faudra bien un 
jour les greffer sur la société. Dans 
le plan providentiel, c’est par l’in
termédiaire de la famille, véritable 
milieu de la première éducation, que 
cette transaction doit s'opérer..

Réhabiliter un de ces pauvres pe
tits têres, le faire par amour de Dieu 
et du prochain, sera certes le meil
leur moyen de cimenter l’amour en
tre époux et épouse et d’attirer su-- 
son foyer les bénédictions du ciel tes 
plus abondantes. L’expérience a 
prouvé qu’il en est ainsi dans la plu
part des cas d’adoption.

Nous comptons sur 1e zèle des pas
teurs pour stimuler cette bonne ac- 
oeuvre. Qu’ils se fassent un devoir 
de fournir aux personnes désireuses 
d’adopter un enfant tous les rensei
gnements nécessaires et les recom
mandations exigées.

La présente circulaire devra être 
iue au prône.

Veuillez agréer, chers collborateurs 
l’assurance de mon entier dévoue
ment en N. 6.

mw “LE MADAWASKA"Saveur
Valeur
nutritive
Economie

^COUGHS

BvSXS&ys
The SAFE, 

SPEEDY, PROVEN 
REMEDY

Paraît tous les Jeudis
i ABONNEMENT

..........  SjOOCanada, 1 an ........
Canada, 6 mois ....
Etats-Unis,
Etats-Unis, 6 mois 
L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutes 15 sous j 

aux chèques pour l'échange.

PILLS m 1.00
(Г 2.50« й 1.25THE

M-ll

B2^ Acts Like л Flesh ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insertion 
Insertions subs. .
Annonces commerciales passagè- 

42c le pouce. 
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont stric
tement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance, de mariage, de funé
railles. etc.

\ ÂSiHCLE Su»PnOKStrl

Quick 
Quaker Oats

t
\

60c
CHRONIQUEFORMATION INTELLECTUELLE 40c

PETITES ANNONCESPlus de santé pour l'intelligence. 
La formation intellectuelle a une 

importance souveraine. Les quelques 
lignes du présent article ne sauraient 
assez le démontrer. Il faudra^y re
venir. U suffit de dire aujourd’hui 
que VA. C. J. C. a voulu lui garder 
une part digne, dans son nouvel éta
blissement.

L’esprit est fait pour connaître; 
l’intelligence donne son plein ren
dement si elle est en possession des 
moyens nécessaires pour agir; des 
connaissances accumulées et bien 
assimilées.

Une tète vide, même si l’âme qui 
l’anime est remplie de riches facultés 
ne peut rien produire à peu près 
comme la main la plus généreuse ne 
peut guère distribuer, si les goussets 
sont pauvres. Il ne reste qu’une res
source: s’enrichir pour donner. Et 
plus on a, plus aussi on peut verser. 

Il est certain que dans les cercles
a__ . .... . on possède de bons volumes; quel-

ьінГм *fuarante" ques salles ont leurs murs tapissés
huit étages, mais 11 devient comme de llvres intéressante, mais U faut se 
on disait, le centre des aqairea aeé- umlter. C'est pour remédier à ces
SjLX dlffére"t? y éf" désavantages que le National fonde
Missent leurs quartiers généraux. Le une blblloth6que. ^ blbUothèque de 
National apparaît comme le foyer de la grande tamlUe acéJlste _ une 
la vie Intérieure de AÇZJ. C " j* grande blbUothèque. Après quelques 
rendez-vous de tous les délégué, de tonées nous «pérora pouvoir y 
nos cercles canadiens, la maison des 
Jeunes

CRECHE S.-VINCENT DE PAUL, 
QUEBEC 

7 novembre, 1931.
sanctuaires où naissent les élans cou 
rageux qui mènent toute une vie.

Les effets contraires sont plus na
turels. On est rarement trompé.

De par sa position, 1e National est 
à l’abri de oes dangers. Les membres 
qui le fréquenteront ont tout oe qui 
fait un gentilhomme: le’ntrain, la 
gaîté, la franchise dans la camara
derie; mais tout cela sans la tour
nure grivoise.

C’est donc un encouragement pour 
nous, acéjistes; oe’st comme une in
vitation impossible à rejeter. La fin 
que nous avions lorsque nous som
mes entrés dans VA. C. J. C. nous est 
montrée dans une lumière qui attire 
tellement elle semble éclairer la voie 
de ceux qui la suivent.

Formation physique et intellec
tuelle en vue de la formation mora-

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANSч 

“LE MADAWASKA"
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d'Excéllents Résultats!

^Adoptions :

Un seul placement depuis 1e pre
mier novembre, 282 depuis janvier. 
Visiteurs: 139 personnes sont pas
sées chez tes enfants.
Aumônes :

$25.00 reçues des visiteurs. 
Réflexions :

L’an dernier, il y eut, le pour de 
la Toussaint, 3 adoptions; le jour 
des Morts 3 autres; en tout onze au 
cours de la première semaine.

Actuellement il y a ralentissement 
général des adoptions, des aumônes, 
tt des visiteurs.

Les amis et bienfaiteurs des en
fants délaissés ont-ils vraiment rai
sons de chômer 
tion est pourtant toujours aussi vas- 
befet le sol est fertile en bénédic
tions de toutes sortes.

Cuit en 2И minutes après que l'eau a commencé à bouillir

A LOUER
POUR FAIRE petite, si petite qu’en parler serait 

inutile.
A LOUER

Logement de plusieurs apporte 
mente tout meublés. A louer immé
diatement. S’adresser à J. Frank

1766-J.n.o.-27a.

DES HOMMES organiser un tel service, qui aurait 
besoin de contrôle, d’inspection et 
d’un personnel augmenté qui coû
terait cher. On songe d’autant moins 
à ce mode de placement qu'on au
ra trouvé il y a deux ans 200, il y a 
un an 291. et oette année (qui n’est 
pas achevée) 296 couples charitables 
o.ui se chargent non seulement de 
pensionner mais encore d’élever gra- 

, tujtement chacun un enfant de la 
_.êche: 787 enfants placés 
d'excellen's foyers, et qui ne coûtent 
plus un seul sou à la Crèche Saint- 
Vincent de Paul !

UN EVENEMENT ALPHONSE - OSIAS ?
Evêque de Sherbrooke.

Les Religieuses Directrices de la 
Crèche S.-Vincent-de-Paul prient 
Son Excellence Mgr Gagnon d’agréer 
l’hommage de leur plus vive ’■econ- 
naissance.

—Un évènement dans l’histoire de 
notre Association.

On a parlé, dans Le Semeur, de 
l’influence qu’aurait l’A. C. J. C., si 
elle possédait un vaste immeuble.

-Quarante-huit étages, écrivait-

LUEURS D’ESPOIR

—Armées de rachitisme ! ! !
—Foison de délabrés 1 ! !
C’est l’impression qui reste quand 

on a regardé par sa fenêtre, un di
manche après-midi, les nombreux 
passants qui ressemblent à dessque
lettes en rupture de fosses. Les os 
se cachent; on les devine qui tou
chent tes habite. Mais la tête est 
morte et se dandine de droite et de 
gauche, indifféremment.

L’impression n’est pas meilleure 
quand lo’eil frappe une de oes mas
ses de chair qui se traînent, 1e front 
couvert d’une rosée de sueurs, la fi
gure pommadée de graisse ruisse
lante. On sent qu'ils avaient tout 
pour devenir des athlètes, des hom
mes bien campés, mais ils sont telle
ment gros qu’ils semblent tout petits.

De temps à autre il se présente un 
homme qui pense à se tenir, un hom 
me solide, un homme quoi. La tête 
est bien logée sur les épaulée; elle 
entend y rester. Elle n'a pas envie 
d’aller se cacher dans le eçeux de 
l’estomac, encore moins de tbmber

—Mais Ils sont rares, ceux-là.
Et devant cette défaite de la na

ture, je ne pouvais m’empêcher de 
songer. Est-oe une1 vie intellectuelle 
trop intense qui a démoli et cour
bé ces épaules? Cette fatigue pré
maturée de la tête qui s’incline en 
avant, est-oe 1e fruit de l’applica
tion. penchée sur le travail, durant 
des Jours trop longs et trop pleins ?

La vie intellectuelle aurait tué 
toute oette Jeunesse !

Ou bien encore. Ce Jeune homme 
qui se meurt à tous tes instante de 
sa vie, quelle conduite est la sienne?
—Où sont oes amis ? — Dans quel 
milieu se’st-11 familiarisé ? — Est-il 
à Valse devant un prrtée ou devant 
un camarade dont les yeux éclairent 
toute une vie intérieure ?

—Et je pensais.
Combien de ces jeunes on sauve

rait avec une organisation athléti
que sérieuse! Combien dont on forti
fierait l’Ame en formant 1e corps !
On a dit: “Une âme saine dans un 
corps sain.” Et c’est vrai. Il faut être!le travail essentiel, nécessaire indis- 
un naif ou un sensuel pour soutenir! pensable pour la formation du corps, 
que l'influence de l’un sur l’autre est

LOGEMENT A LOUER 
Bon logement pourvu de toutes 

les commodités, situé sur la rue St- 
François. S’adresser à Pierre Grand- 
«maison, garagiste, rue St-François. 
1853-lf-19nov.

14 novembre
Voilà qu’un an à peine se apsse, 

et nous l’avons ce fameux édifice.
Leur champ da’c-le.

Adoptions :
Gros contraste avec le rapport de 

la semaine dernière ! Trois, quatre et 
même cinqe nfants placés en un seul 
jour, 14 en tout dans la semaine, et 
296 depuis janvier. Ce nombre es* 
supérieur de 5 au total des adoptions 
de l’année dernière 1930.
Visiteurs: 231 personnes sont pas
sées chez les enfants.
Aumônes :

On a reçu pour fondation d'un 
berceau $100.00, et $60 00 en verse
ments surd 'autres. Dons des visi
teurs: $3^.50.
La livre de sucre ! !

L’épanouissement complet de tout 
l’être. C’est l’homme qui prend plei
ne possession de soi. C’est en plus un 
devoir de justice dont on se’st ac
quitté en rendant à Dieu, dans tou
te sa beauté, l’âme et te corps qu’il 
nous ait confiés.

A LOUER
Circulaire Episcopale :

Son Excellence Mgr l'Evêque de 
Sherbrooke fait à la Crèche S.-Vin- 
cent-de-Paul et à la Crèche d’You
ville l’insigne charité d’un appel à 
ses diocésains en faveur des enfants 
délaissés: appel à l’aumône, appel 
aux adoptions.

A l’exemple de son divin Epoux, 
l’Eglise a toujours eu pour oette ten
dre portion de son troupeau une sol
licitude vraiment maternelle.

Nos admirables soeurs de charité 
ont fait surgir, un peu partout dans 
1e monde, des asiles communément 
appelés crèches, qui ont pour mis
sion de sauver d’une mort tlnévita- 
ble bien des précieuses petites vies.

Dans notre province si profondé
ment chrétienne, des maisons de ce 
genre existent, qpi ont bien mérité 
de l'Eglise. Nous voulons surtout par 
1er des crèchhes de S.-Vincent de 
Paul, à Québec, et d’Youville, à 
Montréal. Il ne faudrait pas. toute
fois. que 1e devoir des catholiques 
pour des oeuvres aussi nécessaires 
se bornât à une simple admiration.

Sait-on que pour la seule crèche 
de S.-Vinoent de Paul, 1e budget s’é
lève. chaque année, à plus de oent sucre granulé, 
mille dollars, et que l'hospitalisation 
d’un enfant coûte en moyenne deux ! sables et innombrables bienfaiteurs 
cents dollars? H serait chimérique d'une inépuisable misère! 
de penser que oes institutions peu- On demande des 
vent compter uniquement sur leurs 
propres ressources pour subvenir à très arrivent à la Crèche conçues à 
leurs dépenses touuours croissantes [, peu près toujours dans les même 
Nous vous Invitons donc, nos très termes: Nous sommes à même de 
chrs frères, à contribuer, par des of- prendre soin de 1. 2. 3 enfants, 
frandes individuelles à leur entre- ] moyennant rétribution de dix. onze 

douze dollars par mois.
Les directrices de la Crèche ne

Témoignage d’uïie maman :
"Ma révérende Mère. — Permet- 

tez-moi tout d'abord de vous dire 
que notre gentil Pierre est le plus 
merveilleux petit bout d'homme que 
l'on puisse rêver. Ç’est le plus lumi
neux rayon de soleil entré dans no
tre demeure et nous en sommes, j'o
serais dire, parfaitement heureux. 

Pierre me charge de vous adres- 
| ser les petits vêtements qu'il portait 
j lors de son départ de chez vous, et 

La Crèche a dépensé l'an dernir - comme il porte maintenant des ha- 
19.000 livres de sucre au seul servir., bi's d homme. 11 vous prie d'ac- 
des enfants. Ce besoin de sucre de- cePtor les rob:?s devenues Inutiles 
tout-petits est tellement bien corn-1 P0” lule < oui vous rendront peut- 
prls de la population québécois3 ^’re service, 
qu’elle a presque entièrement fourni 
toute oette provision. Les religieuses 
n’ont eu à acheter que 2.000 livrer,

opérer la soudure entre les deux un„€ Пі-е
ui de l'an demie» et celui de cet-1 VemUez- ma mere accepter les 

approvisionnements charitables ce- hommages de mon mari, un sourire 
de Pierre et les saluta'.ions respec
tueuses de sa maman."

Poste de commerce pouvant servir 
pour n’importe quel genre de com
merce. S'adresser à A. TOPPING, 
rue Hill, Edmundston, N. B. 
j.n.o.-12nov.

Jacques DESY.
“Le Semeur"

trouver la documentation nécessaire 
à tous les travaux, de quelque natu
re soient-ils.

Une grande salle sera à notre dis
position. Une salle aux cloisons dis
crètes, interdite^aux turbulente, pour 
ylire avec tranquilité, dans le re
cueillement, dans une atmosphère 
favorable à mettre en activité les mé 
ninges des plus têtus.

—Notre bibliothèque ! J’ai vu 
les rayons.

—Ce qu’il y en a !
—Mais les livres ! ! !
On me pardonnera.

2 LOGEMENTSECOLE DE LEDGESUN PREJUGE 'QUI TOMBE
L’un de 7 appartements, bien fini 

et parfaitement confortable, à louer 
à $12. par mois; l’autre de 3 grands 
appartements, à louer à $10. S’a
dresser à Fred T. Lajoie, marchand, 
rue Victoria.

Depuis longtemps, plusieurs 
croyaient qu’un acéjiste, c’est le vi
sage pâle d’un personnage n’ayant 
pas du tout tes pieds dam la réalité 
mais dont la chimère et l’illusion ont 
coloré la vie.

Voilà qu’aujourd’hui l’A. C. J. C. 
flanque son programme aux yeux de 
oes gens et leur fait lire trois titres, 
trois lignes qui contiennent une é- 
clatante déclaration de prlnciep.

Le bu de l’Association c’est la for
mation physique, intellectuelle et 
morale des jeunes. Voici ce qu’elle 
entend.

Après l’acquisition de la Palestre 
réaliser oe triple but devient un Jeu 
d’enfant.

Résultats des premiers examens

Grade Vm. — Lorette Cyr, 95.5.
Grade VII. — Alfreds St-JeSan, 86.
Grade VI. — Laure Michaud, 82.2, 

Eva Thibodeau, 78.3, Camille Emond 
78.1, Antoinette Plourde, 75.1.

Grade V. — Aida Bouchard 1*2.5. 
Rachel Coté 91, Alfred Michaud 86.2 
Exelda Michaud 80.3, Léonide Na
deau 79.3, Léonce Michaud 77. 3.

Grade IV. — Aurelia St-Jean 88.4, 
Delina Boucher 87.5, Joseph Bou
cher 75.3.

Grade Ш. — Yvette Bouchard 98 
Raoul Plourde 97.4, Gillis Bouchard 
96, Euclide Nadeau 95.4, Joseph E- 
mond 95, Alphena Nadeau 93.1, Ode - 
lie oBucher 92, Gérard Bossé 89.3, 
Albéni Boucher 84.1, Baptiste Coté

MAISON A LOUER
Si Dieu daigne bénir nos entrepri

ses financières, nous irons vous re
voir un de cesjo urs pour obtenirMaison à louer, joli logement, pos

sédant toutes les commodités mo
dernes. S’adresser à J. W. LANDRY, 
Rue Rioe, Edmundston, N.-B. 
1848-2fs-12nov.

je crois, de 
faire confiance à la générosité de 
tous les acéjistes. Un petit cadeau, 
ou même un gros

—Le plaisir de donner des volu
mes !

-Avez-vous jamais goûté au plai
sir de donner ?

—Essayez ! Merci.

te nnée: qui. фі- reste ne sera pas 
moindre. Les rapports encore incom-| 
plets de la journée de la livre de su-, 
cre témoignent encore cette année' -4vis 
que l'effort des dames charitables a j fant adoptif 'ns présenter une re
prélevé près de 17.000 livres de beau* commàndation de son curé.

MAISON A LOUER Mme X
і On peut obtenir d'en-Maison de six appartements dans 

le centre de la ville, près de l’église. 
Pour plus d’informations s’adresser 
à Ovide MICHAUD, ave. Laporte, 
Edmundston, N. B.

VISITE ch s lue jour de 2 heures à
FORMATION PHYSIQUE FORMATION MORALE Merci, toujours merci, aux inlas- 3.

79.4.

Plus de santé pour le corps.
La formation physique. Par le 

sport.
Le sport bie nentendu. Pas la col

lection patiente et ridicule des re
cords établis et comparée depuis dix 
ans. Pasla connaissance par coeur 
d deux cents noms de joueurs et 
Joueuses. Mais 1e sport pratiqué. Pra
tiqué dans la mesure et dans un but 
utilitaire. Par là, oe’st 1e développe
ment des muscles, la lente éclosion 
normale d’un homme normal. Voilà

Grade П. — Lorette Bouchard 99.2 
Armand Bouchard 99.1 Claude Bou
chard 93. Edmond Thibodeau 87.1 
Juliette Thibodeau 85.4.

Grade I (a)— Marie-Louise Na- 
, deau 93.3, Armand Boucher 86.1, Gil-
Je comprends donc facilement ber^e Bossé 81 4 

l'Inquiétude des parente qui voient Grade I Albert Boucher 95.3 
leurs enfante fréquenter les clubs ou Henrl Nadeau gg. ^ Bouchard 86. 
autres salles semblable. La moralité Alphé Boucher 85.1. Lucien Bou- 
y est assez basse d ordinaire. La U- chard 84 j
berté de langage des jeunes gens. Grade T (c)_ Llone, Cyr 88.1. Cia! 
?" tenues nonchalentes de jeunes Nad 8M Bossé 75.3.
flUes légères, la présence de Doterons Eml!e Nadeau ,4.„ Plourde

"XCX'DubéLucle ™-
duïte. Ils ne sont pas, non plus, des

La santé de l'âme.
L’influence du milieu, sur la men

talité des Jeunes plus spécialement, 
est trop reconnue pour qu’on la dé
montre.

PENSIONNAIRES! ENCOURAGEZ LApensionnées ! 
Chaque semine. deux ou trois let-

Cordonnerie Carroll 
rue Victoria 

Cordonnier d'expérience 
prix raisonnables 

Mme Sam Carroll, prop

Vous trouverez à l’Hôtel Grand 
Central, Edmundston, chambre et 
pension à des prix réduits pendant 
lesmois d’hiver, Venez choisir votre 
chambre maintenant. tien.

Adopt.* un enfant délaissé, ce'st! 
donc accomplir une action éminem-1 croient pas pouvoir, pour leROOM Si BOARD moment

Special price for Room and Board 
during the winter months at the 
Grand Central Hotel, Edmundston. 
Make your reservation now ! 
1852-2fs-12nov.

A
Prendre la position d’un homme

Mme Emile Cyr 
Mlle Hilda Bouchard,

Institutrices A VENDRE

ECOLIER !TERRE
Terre située près de Rivière-Verte 

à vendre avec les bâtisses, les ani
maux et tes instrumente agricoles 
à de bonnes conditions. S’adresser à 
Honoré PELLETIER, 8t-Baslle, N.B. 
t816-J.n o.-24 sept.

Université %
St-Joseph de 

Memramcook, N. B. Mamans Economes%119 TABLEAU D’HONNEUR VMessieurs les Fumeurs
Faites venir la liste de prix-cir

culaire, vous renseignant pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Rocb 
l’Achlgan, Comté L’Assomotlon, 

P. Québec.
948—j.n.o.-13m.

NOUS VOUS OFFRONS hCours Universitaire — Joseph Cas 
Doherty, Reid McManus, James Mur 
phy, Duncan MacLean, Guillaume 
Bourgeois, Joseph M. Doherty, Ro
nald Holland, Gerard O’Neill, Albert 
LeBlanc, Arnold Toner,
Coughlan, Richard Coughlan Do
nald Duffie, Edward McCarthy, Os
car Melaneon, Léandre Frechet, Jo
seph Martin, Louis Ph. Savoie, Gre
gory Evans, Clarence Leger, Gerald 
Maguire, Leo Shields.

Cours Aoadémique—Gérard P. L-é 
ger, Paul Em. LeBourdais, Pat Babin 
Lucien Lauzier, Elmer McCluskey, 
François Boudreau, A. Gilbert, Geo. 
Kileel, Arthur Landry, John Corco
ran, Paul Gaudet, Alex 8. Maloney, 
Joe. O’Leary, Normand Roy, H. Saint 
Amand. Dan. G. Timmins, L. Vio
lette, Albéni Arsenault, Ad. Bérubé. 
Chas. Burgoyne, C. A. Coholan, M. 
Franck. J. C. Hill, R. Rossignol, Nor 
man White, Edouard Daigle, Arthur 
Allain, Eug. Belliveau, Lionel Ber
nier, André Cyr, Ben Lauzier. Geo. 
Alfred Gaudet, Désiré Goguen, Al
bert Kilgore, Alphée Lauzier, Ray
mond Painchaud, Ubaîde Savoie, Y- 
von Beaupré, Camille Boudreau, Si
mon Brennan, Richard Côté. Jams# 
Foster, Ant. McDevitt, Joe. Carney, 
Arthur Powers, Francis Chenard 
Geo. eBrnier, Léonard A. J. Gaudet 
Roméo Pelletier, Alfred Gagnon, 
Pierre A. Landry, Joseph J. Allain, 
Léon Cyr, Paul Emile Gaudet, Eme
ry Léger, Albert; Matthews. Oswald 
Pordte, Charles McLenihan.

Ecole Modèle — Alban Mélanson, 
Philippe Léger, Lorenzo Douoet, Vi
tal Gaudet, Pierre A. Léger, Blair 
Mélanson, Hector Gaudet, Pamphile 
Arsenault. Paul Ledoux, Norbert Le • 
Blanc, Alfred Aboussefy, Gérard Mc 
Donald.

<•

/8,000 CAHIERSArthur

CHE, V à l’encre — au plomb — avec et sans lignes 
— provenant du fonds de Banqueroute de 

P. W. Martin, Co. Ltd.
Ces Cahiers se vendent régulièrement 

— 5 sous l’unité —

11t>4 •e “Secrets de la Bonne Cujsine” 
par Soeur Ste-Marie Edith 

En vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

A

Hm
5cLe meilleur 

modèle Console 
de I

, O

2 CAHIERS \
V u) ;

7

) - OU -

10 pour 25c
PRIX SPECIAL POUR PLUS GRANDE 

QUANTITE

• I №/Demandez ІМ 
Service» de:U Le Modèle Console 26C ... un chef-d’oeuvre de génie 

Il radiophonique, assurant une réception d’une EFFICA- 
/ CITE CONSTANTE et ne coûtant pas plus cher qu’un 

récepteur console ordinaire.
C’est un instrument d’un chic parfait, qui contribuera à 
orner votre intérieur, tout en étant pour vous une source 
continuelle de récréation et de satisfaction. Il vous per
mettra d’entendre vos postes favoris, tous les soirs, avec 
clarté, sans distortion, interruption ni brouillage. Vous 
pouvex jouir entièrement des programmée avec cette re
marquable création Marconi.
Le Console 26C a 38* de hauteur, 20y, de largeur et 12%* 

\ de profondeur. Il comporte le nouveau circuit auper- 
hétérodyne Marconi et radierions Marconi, y compris 
les fameux pentode et super-contrAle. Cabinet en riche 
noyer. Autres modèles Marconi de $49.50 à $198.50.

V CANADIAN MARCONI COMPANY. MONTREAL
1Л Succsrulé, : Vancouver, Toronto, Hallfsx. St-fma, Tm,Nim

tu Aug. RUGAARDI
7 Entrer* en kub-Macon

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

O
r Comptoir de Papeteriett
\ \Casier Postal 814 

17C, rue Victoria, Edmundstono
tt “ LE MADAWASKA ”tu
2

MONUMENTS
FUNERAIRES Rue de l’Eglise - - Edmundston, N. B.V CONSTRUCTION

En granit et en marbre. — De
les différente modèles.Mcnoton, N. - B. 

angulaire de l'école du chemin de la 
Motitagne, sur la rue Union, a été 
posée par Son Honneur le maire C.- 
H. Blakney et dédiée par le rév. Ed
ward Savage curé del a paroisse 8t- 
Bernard, qui fait construire oette é- 
cole. Des discours ont été prononcés 
par l*bbé Savage, l'abbé М..-Л. Har
ris, vicaire del a paroisse et Son Hon 
neur le maire Blackney.

On remarquait dans l'aeetotance, 
l’hon. E.-A. Reilly, l’hon. A.-J. Leger 
M. J.-Fred Edgett, président de la 
Commission scolaire, MM A.-E. Mc- 
Sweeney, J.-P. Breau, J.-F. Parsons. 
Oe dernier est l'entrepreneur qui ж 
chargç de la construction de l'éccde.

mandes les prix et voyes

y* Service d*Ambulance

Vv MARCONI Voiture automobile moderne.
Sendee Jour et Nuit
Téléphonez 138-31

Le plus Grand Nom en Radiophonie0 J.-B. COTE B S&N0,ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

' LICENCIE

Ж
DISTRIBUTORS :

JAMES S. NEIL & SONS, LIMITED 
FREDERICTON, N. B.

LARLEE’S ELECTRIC SHOP 
EDMUNDSTON N. B.I le lKm«afe, toujours fraisTH.: Ш-ll BdmundstOB. N.-B
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NOTES LOCALES PALETOT/ Peti
і 1—M. et Mme Evariste Simard de 

Rivière-Bleue ont apssé le dimanche 
en ville chez leurs parents, M. et 
Mme Elzéar Ouellet.

—M. Léon Raymond, boulanger, de 
St-Quentin, était de passage en vil
le, cette semaine.

—Mme Charles Thibault de Ste- 
Rose était en visite à la fin de la se
maine dernière chez M. et Mme 
John Lebel.

—M. Sylvio Gagnon, employé au 
Canadien National, est parti mardi 
en voyage à Québec, Montréal et Ot-

—Mlle Yolande Lapointe de cette 
ville, est actuellement à Québec, où 
elle occupe une position au bureau 
du téléphone au Parlement, pendant 
la session.

—M. Alfred Dumont est retourné 
à Ste-Rose hier après avoir passé 
quelques jours en promenade chez 
M. J. J. Lebel.

—M. Georges Morin, employé au 
bureau de la cour du C. N. R. est 
orésentement en vovage d'affaires à 
Québec et à Montréal, où il passera 
quelques jours.

—Le docteur et Mme E. A. Albert, 
après avoir passé quelques jours en 
promenade chez leurs parents M. et 
Mme Geo. I. Thériault dTSdmunds- 
ton et M. et Mme Denis Albert île 
Madawaska, Me, sont retournés à 
Sanford. Me. accompagnés de Mme 
Thériault. Celle-ci passera quelques 
jours à Boston et à New York, où 
elle visitera sa soeur, Mlle Annie Hé
bert.
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1 '4 г'ч1 .ccqіa VOYEZ notre assortiment et 
faites le Choix dont vous 

serez toujours 
SATISFAITS

Profitez d'un généreux escompte que nous vous 
accordons maintenant —/et portez un Paletot dont 
vous serez fiers parcequ’fl reflétera la QUALITE 
et le COMFORT.

SPECIAL — jusqu’à la fin de Novembre
PALETOTS Bleus et Gris valant jusqu’à

y

I

Vous Rappelez-vous? RELIG1/
Shédi.

l’Hospio 
est à Г 
ment m 

Son é 
lioré hieГ"LE MADAWASKA’^L Y A 

15 ANS

$30.00 pour $9.95Extrait de notre 
édition du 16 nov. 1916.
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Le shériff Michel F. Fournier 
incarcéré dans la pension du comté, 
plusieurs individus, au cours des der
niers jours.

—M. Isidore Chouinard, de St 
Quentin, était en ville cette semaine 
visitant des amis.

—Vendredi soir dernier. Mlles Al
ma et Léontine Gagné recevaient à 
trois tables de bridge les Invitées 
suivantes: Mesdames Oendron.Chois 
net. Mlles eJanne Sirols. Albina 
T ang. ВеЧІїе Boucher. Antoinette 
Boucher. Louise eBmier. Eva Abbis, 
Régin a Carrier. Léontine Chiass^n. 
Eva Cvr, Lorette Carrier. Daria Al
bert. Les prix furent reçus par Mlles 
Antoinette Boucher et Eva Abbis.

—Voyez notre annonce de papete
rie en page intérieure. Les mamans 
économes y trouveront profit et en 
tireront avantage.

—Le docteur Oulton. expert médi
cal du Compensation Board, et Mme 
Oulton. de Shédiac, étaient en ville 
lundi, par affaires.

XVI/ AUX CUA/JEUB/
A ST-HILAIRE Les chasseurs sont priés de pren- 

dre note que nous achetons tou
tes les PEAUX BRUTES 
et que nous PAYONS 

toujours

іlette. M. et Mme Lévite Collin, M. et 
Mme Edmond Michaud, M. et Mme 
Wall Thibodeau. M. et Mme Wall 
Bellefleur, M. et Mme Noel Gervais 
M. et Mme Georges Corbin, M. et 
Mme Will Vaillancourt. On nous dit 
que cfrtains joueurs ne furent pas 
très chanceux, mais décrochèrent la 
petite bête si redoutée. On s’amusa 
agréablement, le chant et la musique 
étant de la partie, et l‘on se dispersa 
à regret..

Les funérailles de M. Denii 
ont eu lieu ce matin. Il était *e frè
re de MM. Victor et Arthur Albert 
d'Edmundston.

iberPARENT-OFFICE
LES Ol—Dimanche dernier, une joyeuse 

partie de cartes avait lieu à la de
meure de M. et Mme Eddie Lé vas
seur de Van Buren. Y prirent part : 
M. et Mme Fred Collin, M. et Mme 
Edmond Bellefleur, M. et Mme Léo 
Michaud, M. et Mme Onésime Vio-

TAG DAY POUR LES BELGES

tion des 
wick se : 
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Le tag day des enfants de nos éco 
les, organisé par les institutrices 
profit des enfants belges a été un 
franc succès, rapportant la somme 
généreuse de $91.66.

'

LES PLUS HAUTS

PRIXCHANGEMENT DE LOCAL

J. F. Lebel, tailleur, annonce qu’il 
déménagera son atelier le 1er mai 
dans la maison de Jos. Bérubé, rue 
de la Traverse, voisin de la phar-

о/ЦГ

•SSb

MARIAGES\2 CLAVIGRAPHE MORTE

SAM FÜHRERЕр 2 іf—
ARRIVEE DU
DUC DE DEVONSHIRE

Notre- 
ThomaS 
à l’Hôte 
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danger < 
tré les i 
glise.

LEVASSEUR-DUFOUR
Un excellent clavigraphe de mar

que anglaise, en très bonne condi- 
îa1 tion, à vendre à bon marché. S’a-

Rue Canada,------- ------- EDMUNDSTON. N.-B.—Le 16, a été béni par M. le curé 
W. J. Conway, le mariage de M. An
toine Dufour, fils de M. et Mme Geor 
ges Dufour à Mlle Maria Levasseur, 
fille de M. et Mme Alphonse Le
vasseur. M. Dufour servait de té
moin à son fils et M. Levasseur à sa 
fille.

Le nouveau gouverneur-général du 
Canada, le duc de Devonshire,
Duchesse de Devonshire, leurs deux dresser au Bureau du "Madawaska”. 
filles. Lady Maud Louise Emma Ca- BT-
vendish et Lady Catherine Cavendish |----------------------- ---------------------
et leur suite, ont débarqué hier à Lé- r~—-----------------------------------------1
vis, et se sont rendus immédiate- I 
ment à Ottawa par convoi spécial I 
de l’Intercolonial. I

RIVIERE VERTE . sairede naissance de leur fille Adèle, HOMME DEMANDE
Celle-ci reçut plusieurs cadeaux très Pendant les dernières semaines 
jolis. H y eut ensuite chant, musique nous avons aidé un _ grand nombre 

x et autres amusements. Etaient pré- d'hommes à résoudjré le problème 
—M. et Mme Paul Soucy de Cari ->«nts à cette soirée: Mlles Blanche du chômage et à jouir d’un re- 

bou.Me. étaient en promenade la se- sénéchal, Rolande Lizotte, Yvette venu régulier à chaque semaine en 
maine dernière chez des parents e Pelletier, Anita et Germaine Ouellet leur rendant possible la distribution 
des amis. Gertrude Moreau, Simone Thériault des fameuses nécessités Watkins

—Mme Adolphe Lavoie est à l’HÔ- Lottie et eJanne Cyr, Albertine et dans une localité rurale. Nous avons 
tel-Dieu de St-Basile deupis jeudi Jeanne Lavoie, Rina Michaud; MM. une localité environnante non repré
dernier. Souhaitons qu elle se réta- Léo Pelletier, Donald Muckier, Ca-. sentée. Fournissons crédit à person- 
blisse rapidement. mille Azzard, Léo Moreau, Léo Thi- ] ne qualifiée. Occasion unique. Faites

—Mlle Amida Soucy est partie il bodeau, Maurice Lavoie, Jos. Quel- : application de suite J. R. WATKINS 
quelques jours pour Montréal où let- Glande et Patrice Michaud, Re- ‘ Co., 749 Craig Ouest, Montréal, Qué. 

elle sera l'invitée de sa soeur. Mme naud Soucy. Albert Pelletier. Camil- Dept. R-7.
le Soucy, Léo Lavoie, et Camille Gé
rard.

AVIS
Dû à certains changements qui seront effec

tués dans le système d'alarme pour le feu. mardi 
le 24 novembre prochain, ce système ne fonction
nera pas entre neuf heures du matin et deux heures 
de l'après-midi.

En cas de feu. entre les heures ci-haut men
tionnées, veuillez appeler les pompiers par télé
phone.

-
LA COM 
FERRO\

HUDON-BEAULIEU
NOTRE FANFARE 0SLe 17. M. l’abbé C. Haché, vicaire 

de la paroisse unissait en l’église 
Immaculée-Conception les destinées 
de Mlle Gertrude Hudon. fille de M. 
Alfred Hudon de cette ville, et de M. 
Adrien Beaulieu, fils de M. et Mme 
Aug. Beaulieu. M. Hudon accompa
gnait sa fille et M. Thomas Lebrun 
servait de témoin 
souhaits de bonheur.

Ottaw 
ge de la 
présiden 
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Londres, 
ronto, M 
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de la Sai 
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L’harmonie d’Edmundston a fait, 
de brillants débuts dans un concert ' 
vendredi soir: 'a salle n’était pas 
assez grande pour contenir toutes les 
personnes venues pour l’encourager. 
La partie de Whist a rapporté la jolie 
somme de $72: ce n'est pas banal, 

au marié. Nos En outre des prix distribués. M. Vie- ;
.tor Albert fit don d'une boite de ci
gares de premier choix aux bénéfi
ces de la fanfare.

LE TUBE Al$c DE 
Crame Dentifrice Ruban

COLGATE Eddie Marquis.H. E. MARMEN,
Surintendant 

Système Electrique.

іictcmt l’«m quel- 
e 4m» articles

à Barbe 
lee

Lundi dernier. Mesdames Léo Cor
mier et Fred Soucy se sont rendues | Nuisance— 
à Edmundslon par affaires.

NAISSANCE
—Le 3 novembre, est né à M. et 

—Le 27 octobre, est né à M. et Mme Alebrt Dumont un fils baptisé 
—Vendredi soir, le ô novembre, un Mme Thaddé Cyr. un fils baptisé le le lendemain sous les prénoms de 

groupe de jeunes s’assemblaient à la j même jour sous les noms de Joseph Joseph, Lionel, Lauréat. Parrain et 
résidence de M. et Mme Georges Mi- Emile. Aldéric, Parfaia et marraine marraine: M. Lionel Lavoie et Mlle 
chaud, pour fêter le l^ème anniver-1 M. et Mme Jos. R. Cyr.

MAISON A LOUER 
Six appartements avec toutes les 

commodités modernes, située sur la 
rue Martin. Pour plus d’informations 
s’adresser à L H. Bouchard. 3, rue 
Lynott.
xl854-lf-19nov.

Crème 
Pel mol $$«

Dentifrice 
Colgate t$C 

i cAme A Barbe 
Rapide Colgate Це 
Shampooing 
Palmolive - Юс 
Lotion і

•] Lotion A Barbe 
Il Palmolive • Юс

BUANDERIE
X t SYMPA! 

DEMONHarry Pong annonce qu’en plus ! 
du blanchissage, il nettoie et presse 
les habits et les robes, au bout du 
pont couvert.

I Imelda Roy; porteuse: Mme DenisNOTICE
MOnct

Manzero

d’être m! 
ne longl 
été l’ob; 
monstrai 
rades de 
à sa rési< 
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L’adre

M. Ma 
clé sep a 
vail.

Dite to certain changes to be made in the fire 
alarm system. Tuesday November 24th next, this 
system will not operate, between nine o'clock in 
the morning and two o'clock in the afternoon.

In case of fire between the hours above nten- 
tionned. please call the firemen by telephone.

H. E. MARMEN,
Electrical Superintendent.

NAISSANCE
—Le 16. à M. et Mme Phydime

Saucier, une fille baptisée le lendê- _________________
main. Marie. Anita, Jeanne ; parrain j La route des concessions des Quel
ls marraine : Pascal Daigle et Anita iet, est ouverte à la circulation. 
Baker' —L*hiver nousest arrivé: un vérl-
— -------------------- ------ ----------- table hiver de l’ancien temps: la ri

vière Madawaska est prise et la tra
verse sur la St-Jean se fait difficile-

à Barbe
SOcNOTES LOCALES VДВ?)їоь^‘,,иік

mw æuTrMH, іЛ
rrCHEVAUX 

A VENDRE RAYMOND BREAU
■*'- cSpéciaux du 20 au 26 Nov.

AU COMPTANT fl I I I MT M

Pharmacien
EDMUNDSTON N.-B.Fred Pelletier de Pincher Creek 

Alta, annonce au public qu’un 
char de chevaux de 1200 à 1600 li
vres lui arrivera à St-Basile au 
commencement de la semaine 
prochaine. M. Pelletier se retire
ra chez son frère. M. Trefflé Pel
letier où ceux qui veulent se pro

curer de ces chevaux à très bon 
marché pourront s'adresser. 
2fs-19nOv. 
se‘a-bo
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LE SOUVENIR DUC0NGRES MARIAL 
DE CAMPBELLT0N A VENDRE Tire Ste-Catherine, 2 livres 

Prunes Sèches, 2 lbs pour 
RAISINS, la livre

Ce souvenir consiste dans un superbe volume 
de 150 pages et plus. Il contient tous les travaux 
présentés aux Sections d'étude avec la collection 
complète des photographies prises de la grande 
procession et des cérémonies du Congrès.

Actuellement sous presse, le “Souvenir du 
Congrès" paraîtra dans la première quinzaine de 
décembre et se vendra pour la somme de $1.00 
franco au profit des Petits Orphelins des Filles de 
Marie de l'Assomption. Le tirage est limité; les 
premiers à en faire la commande seront les pre- 

servis. Des prix spéciaux seront offerts pour 
des commandes de douze et plus.

Avantages exceptionnels pour "tous
Lecture substantielle et pieuse sur la vraie dé

votion à Marie; souvenir impérissable et vivant 
des cérémonies du Congrès dans ces belles photo
graphies qui à elles seules constituent une valeur 
d au moins $8.00, enfin occasion incontestable 
pour faire oeuvre de charité en venant en aide à 
des petits privés de famille et très pauvres et 
fiés à des religieuses encore plus pauvres.

Adressez vos commandes, sans retard, à
Révérende Sr. Marie Thérèse, Sup.
Orphelinat St-Antoine, (Académie)

Campb'ellton, N. B.
........................

Nouveaux Prix Réduits sur LE DEC* 
SA MAI
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MACARONI Sorento,
3 pqtspour------- ---------
SAVON Imperial,
10 barres pour ------------
Poudre à Pâte MAGIC, 
la boite---------- ----------
Eau de Vichy, 
la boûteille-----------------

DATES,
pqt de 2 livres________
FARINE Swans Down, 
le paquet_____________

SOUPE aux Légumes, 
Clark, 3 boites pour ...

SUCRE en poudre, 
le paquet____________

BISCUITS Mélangés,
3 livres pour

BEURRE “Victoria”, 
la livre ____________

UX—112 A 
UX—171 A 
UX—201 A 
UY—224 
UX—226
Les prix les plus bas dans l'histoire de l’indus

trie de la radio. Nous ne vendons que les radio- 
tfbns RCA authentiques, pleinement garantis con
tre défectuosités.

Apportez-nous vos vieilles lampes et faites-lcs 
éprouver gratuitement.

$1.50 UY—227 
UX—245 
UX—280 

1.00 RCA-247 (Pentode) 1.55

h$1.00
.90 110
.75 11.00miers a.80 ,

i

w UNE FE
GІ

0Envoyez vos pellicules 
(films) à notre studio 
pour être développées et 
imprimées, afin d’avoir 
droit à un agrandisse
ment jusqu’à 8 x 10.

Shédta 
amis de 
Haute Al 
sa réside 
démons ti 
& l’oocas 
sa naisse 

Une a t 
fils, Eme 
deaux lui 
bre des і 
quait M. 
et M. Di

POMMES Fameuses, 
le peck_____________- con-

Geo. R. Rice Co. F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDj Studio Laporte
| 19. rue Hill, — Edmundslon, N B.

MADAWASKA, MAINE EDMUNDSTON,------- N. B.

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ ..... ——————------ II111LL-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

ECONOMIE REELLE d’acheter la Meilleure - Farine ROBIN HOOD |
]

Le fan 
Rivière-! 
dialemen 
l’ont assl 
ont pris 
M. Thib 
sympath!

(
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n -. r~ -✓

: . 4 m•m

Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed- 
mundeton. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement Installé l’ou
tillage rapide pour lé service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l'Inspection.

Ouvert jour et nuit.

ж

STUDIO HARVEY
PHOTOGRAPHIES PRISES 

LE JOUR OÙ LE SOIR
Le fameux Studio Harvey est 

maintenant ouvert à Edmundston 
depuis le 14 novembre.

GRATUIT
Comme Spécial d’ouverture d'i

ci au 30 novembre, nous offrons 
gratuitement un agrandissement 
en couleurs 8x10, dans un cadre 
sur pied, avec une commande de 
6 photos au prix de $8.50 ou 12 
photos pour $12.75.

Le Studio est situé presqu’en 
face des Théâtres.

EDMUNDSTON, N. B.

CORSETS à VENDRE

A titre de représentante, j’offre 
en vente les corsets de santé et 
de toilette “Spencer”, faits-sur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, n'aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél.: 90-2.

M
Les permis de chasse s’étendent du 

1er octobre au 30 novembre. — Il faut 
s’en tenir à ce qui est permis par la loi. — 
En respectant leslois on évite des trou
bles.
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comte de 
Madawaska, dans l’Intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

CONDAMNEZ L’EMIETTEMENT 
DE LA DEPENSE

Ne permettez pas à vos sous et dollars de se volati- 
ser sans rien vous apporter en retour.

Vous aimeriez posséder une maison, des meubles ar- 
tistlques, mais vous n’aimez pas à acheter à crédit, 
sachant ce que ce mode coûte en surplus sur le sys
tème au comptant.

Dans une manifestation d'impuissance et de décou
ragement, vous renoncez à ces biens légitimes et vous 
pratiquez une politique d’émiettement dans vos 
dépenses.

Il n’en tient qua vous de rompre avec cette habi
tude. Ouvrez un compte d’épargne et déposez-у toute 
somme que vous désirez affecter à l’achat de ce meuble 
rare, de cette maison quevous convoitez; cessez l'émiet
tement dans vos dépenses et canalisez l'émiettement 
de vos économies à

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

, OU LES EPARGNANTS DEPOSENT

Montréal.
M. L. A. BARD 

Gérant local

Siège Social :
Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.
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